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de la poulie; deux hiercheurs déplaçaient les berpnes entre le 
chantier et le burquin . A la recet te sud, le hiercheur qui dépla­
çait les berlines en effectuait également le décagement et l 'en­
cagement . 

A la recette nord, normalement une lampe était plac~ près 
du levier du frein, une autre sur le sol, tout près du burquin , 
dans l 'axe de la recette. 

L 'accident est survenu comme suit 

Le 1 O mai 1928, vers 14 heures, le préposé à la recette infé­
riem~ ava.it introduit dans la cage Est un wagonnet vide et 
donné le signal de départ. 

La manœuvre n 'ayant pas été effectuée, il renouvela le signal 
quatre ou cinq minutes plus tard. I mmédiatement après ce signal, 
l 'ouvrier F. , ravaleur à la recette nord du niveau inférieur, 
s' abattit sur la cage, puis tomba sai;is vie sur le sol de la recette . 

Cinq minutes avant 14 heures, deux hiercheurs avaient amené, 
chacun, un wagonnet chargé sur la voie E st de la recette nord. 
Ces wagonnel".6 avaient été arrêtés à 3 mètres des taques. 

Le ravaleur F. était alors à sa place habituelle. 
Peu après, les mêmes hiercheurs amenèrent encore deux wa­

gonnets chargés à ladite recette. Ces deux wagonnets vinrent 
buter contre les précédents. Par le choc, le verrou de retenue 
n 'étant vraisemblablement pas en place, les deux premiers wa­
gonnets s'engagèrent sur le taquag~ et déviant vers la gauche, 
s' immobilisèrent contre le levier du frein. 

A leur arrivée aux abords du burquin, 
0

les hiercheurs ne virent 
pas le ravaleur. A ce moment-là, ont-ils dit, les barrières sud 
étaient toutes deux fermées; une cage était à la recette dans le 
corn partiment ouest ; les deux barrières nord étaient poussées à 
fond vers l 'E st; les lampes habituelles étaien t à leur place. 

Le Comité d ' Arrondissement a estimé ne pas devoir revenir 
sur la question de l'opportunité de l'emploi de barrières automa­
tiques, aussi bien dans les installations du fond que dans celles 
de la surface, cette question ayant déjà été discutée à de nom­
breuses reprises. 

MÉMOIR.E 
L'Exploitation par longues tailles 

(Suite) ('1) 

PAR 

M. NOKIN 
l ngénieur civil des Mines . 

CHAPITRE llI 

L'Evacuation des produits 
Un économiste a placé l'industrie extractive dan la 

classe des industries de tran ·port, par opposition à d'au­
tres industr ies - l 'industr ie mt;tallurg ique par exemple, 
- qui sont essentie llement des industries de tra~sform~~ 
tion. Cette distinction est intéressaste, parce qu elle fait 

apparaître, dans tou~c s?n i mpor t~nce, u~ des ~ro?lèm~~ 
essentiels de l'explo1tat10n des mmes. L explo1tat1on du 
charbon est avant tout un problème d' évacuation des 
produits abattus. L ' importanc~ de cette quest~on <-·~t telle 

. que cer tains ingénieur ne craignent. pas de dir~ ( "') q~e 
la circulation m(· thodique des produits de la mmt' e!':~ Ja 
façon la plus sûre d'augmenter l e,rend,e~ent de l' om-r1er, 
et que les efforts doi''.ent tendre a ameltorer lè transpo~-t, 

plutôt que la product10n · . , . 
C'est pour bien montrer toute_ l 1mportance de la ques­

tion de l'évacuation des produits que nou::; plaçons . ce 
chapitre en tout premier lieu. Le,principe _de_ I' é~·ac~iat10n 

t 1, t' absolnment aénerale, malS 11 se ftut plus es c une por ee . o 

(1) Voir Annales des Mi 11cs de /le/9 iqt1e, t. XXXl ll (année 1932) . 

3° et 4° livmisons. 1 ngen von Steinkohlenbergbnu, G liic (2\ SIEBEN, Betriebsunlersuc n1 
/;nu/, 10 jnnvier 1926. 
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impérieux encor e dans les exploitations à grande con­
centration. Il faut réellei;tlent, dans une exploitation bien 
conduite, que l'on ait l' impression que le charbon est 
aspiré d_e la taill~ . à ;a surface, par_ des moyens de plus en 
plus puissants. ::31 l on r eut travailler par loncrues tailles 
h produ~ti,on !~tensiv~, on veillera tout d'abo1~ à ce que 
l~ capac1te d evacuat~o_n des puits .soit la plus forte pos­
s~ble , ~n t~ut cas supen eure _à celle qu'exiger ait l 'extrac­
t1~~ ~e?uhe~e de la produc~1on du siège . Si le puits est 
utilise a plem r endement, c'est-à-dire s'il est saturé le 
moindre accroc, le moindre retard provoquera immédia­
tement un manque it chariots vides aux cl

1
a t. 

, n iers, avec 
toutes ses consequences désastreuses. 

Les voies ~e roulage principales auront également une 
gr~nde capacité d'évacuation, plus grande que celles des 
v01es de roulage secondaires qui y aboutissent, celles-ci 
devant elles-même~ avoir une capacité plus grande que 
~e convoyeu:· de taille. Enfin, ce dernier devra lui-même 
etre susceptible d 'évacuer une produciton plus crrande 
que celle des abatteurs de la taille . 5 

~i nous représe~tons par A la capacité d ' évacuation du 
p~Its'. B la capacité d' évacuation des voies de roulage 
prmc1pales, ? la capacité d'évacuation des voies de rou­
lage seconda~res , D la capacité d 'évacuation du con­
voyeur de taille ' E la production de la taille le s h , 
d 'u · , l , c ema 
·é ne ~me ou e ~ransport est bien organisé pourr a 
r sumer comme smt : A > R > G D r,. se n t , ·a > > l'J 

, es ev1 ~nt qu ' une cer taine propor tion, âictée ar 1 
bon sens, doit subsister entr e cés différents fa t p. s~ 
par exemple D est faible 0 ne do't • c eur s . t 
b ' 1 pas etre un eaucoup plw:. puissant E• l ' moyen ' · ~ · n c au tros Le · · 
ressorts de plus en plus p . t .. 1 mes, il faut des 
h • mssan s entre le ·11 

c ame que représente le t. ·1·d . s ma1 ons de la 
l i ava1 e la nu à 
e taux de travail de cette h A d , ne, 0 mesure que 

c aine ev1ent plus impo1tant . 

1'r 
1 

J 
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Un transport. ainsi organi é, a non seulement l 'avantage 
d ' être réaulier, Jes différences A-B, B-0 , 0-D et D-E 
formant ~utant de tampons, mais il a encore celui d'agir 
d'une manière psychologique, si l'on peut dire, sùr !:ou­
vrier à la Yeine. V ou\Tier (•prouve en effet une reelle 
satisfaction à voi r pa.rt.ir les produits qu' il vient d' abattre 
et son r endement s'accroît , alors qu' une taille encombrée 
de charbon l' incite plut.lit à la paresse. 

Si nous insistons quelque peu sur ce principe, bien 
connu cependant de Lous les exploitants, c'est que nous 
avons constaté que de noi11breux échecs de la longue 
taille étaient uniquement dus à ce qu'il avait été ignoré ou 
tout au moins oublié . Le plus ouYent, on avait aligné les 
fronts de deux petites tailles, - les plus har dis en pre­
naient t rois - la longue taille rhée était ainsi réalisée 
puis brusquement, au moment ot1 elle allait donner l~s 
beaux résultats tant espérés, on s'aper cevait que la voie 
d ' évacuation, insuf fi sanir, s' engorgeait de char iots 
pleins, tandis que les chariots vides manquaient bientôt 
sous la trémie . D' 11n a 11 Lre côté, it la partie supérie:ure de 

. la taille, la voie d 'arnenée des remblais étai t le plus sou­
\·ent restée un retour d 'air vétuste . Les remblais 
arr irnnt trop lentement, la taille s'éboulait, ce qui ame­
nai t immédiatement l'exploitant à conclure : nos ter rains 
ne ~e prêtent pas à la méthode des longues tailles . 

Ce sont évidemment là les maladies d ' enfance qu i 
caractér isent l'introduction de tous les procédés nou­
veaux. A l'heure actuelle, on ne conçoit plus une taille à 
production intensive sans moyens d' évacuation puissants. 

L'examen des moyens utilisés dans le~ voies de .roulage 
principales ainsi que les moyens d'extraction proprement 
dits ne r entrant pas dans le cadre' de cet te étude, nous 
nous contenterons de r enrnye r aux ouvrages spéciaux et 
aux nombreux articles par~1 s snr cette question . 
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Etude des moyens de transport en taille 

1. - Le couloir oscillant. 

Le cottloir oscillant est réellement un enai d 1 · ·1 , d . , o n e a mme, 
car i posse e les quahtes essentielles de s· 1. 't' d . 1mp 1c1 e et e 
robustesse. Son emploi s'est d'ailleurs , , . 1· , . . , , . genet a 1sc avec 
une rap1dite etonnante, libérant ainsi l' o . · 1 . , . , uvu er c u travail 
pemble du tramage des bacs. On peut A d" · . me me ire que le 
couloir osC111ant est, avec la haveuse l' · . 

l ·1 , d' , appareil qm a le 
p us contn )Ue au eveloppement de 1 1 . 

. a ongne tatl~. 
Il existe actuellement sur le ma . 1 , . . 

d · · tc ie une mfmité de 
types e couloirs oscillants On peut d 
en trois grandes catégorie~ . les c cle~en ant les classer 

. , . ou mrs suspend . 1 
couloll"s a galets et les couloirs à bill C . us, es 
sont· suffisamment connus poui· q es. es diver s types · 

' ue nous [ d" sions d'y revenir . · 10us 1spen-

Quant au fonctionnement i·ai) 1 . : • pe ons q 1 
ment des couloirs doit suivre une 1 . d, uc e mouvc-

01 eter · , L 
loir se déplace vers l'avant à . mmee . e cou-

' J, , une vitesse .f ment acce eree, de façon que le . uni ormé-
J s mati ères à, t . . 

ne peroent pas leur contact avec 1 . tansporter 
, e couloll' · 1 . 

mettre a ces dernières une certa· . ' qm c 01t trans-
me pu1ssa d 

sous forme de force vive dans le d nce e travail 
d . A l . sens u dépl pro u1ts. a fm de la course all , , acement des 

·t 1 f · er • ou la vit sm e a orce vive, ont atteint 1 . esse, et par 
d "t d · eur valeur · 

o1 se pro mre un ralentisseme t , . maximum il , l . n energ1 d , 
a a smte duquel les matièr es so 1, que u couloir 

, . ' us effet d 1 . , 
se mettent a glisser vers l' ava t L . e eur inerti e 

1. n · e coul ' 
ce g issement, reprend sa course v . l' 01.r, au début de 1 . , e1 s an , . 
es matieres continuent à alisser ve. l' iere, alors que 
. t d o I s avant Il 1 essan , . ans ce mouvement rétroarad · est inté-

plus possible le frottement des produit e, de r éduire le 
s sur les tôles du 
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couloir . Pour cela, il suffit que la charge, par un mouve­
ment approprié du couloir , reçoive, au commencement 
de la course arrièr e, une accélération sensiblement égale 
et de sens contraire tt l'accélération de la pesanteur. Il 
faut donc q1;le le couloir s'abaisse lors de la course rétro­
grade . Ce dernier point, sur lequel 1\1. J ankowski (1) a 
insisté au Congrès lnternational des :Mines de Liége 1930, 
est r.éalisé automatiquement par le mouvement pendulaire 
du couloir suspendu et par la forme adéquate du chemin 
de roulement des couloirs à galets . Enfin, au moment où 
r ecommence la course aYant, les matières doivent se 
trouver au repos. Un moteur d'attaque de couloirs oscil­
lants doit donc r éaliser les diverses conditions que nous 
venons de résumer. Il est un fait évident qu 'en pratique, 
ce principe de fonctionnement ne peut être rigoureuse­
ment r especté, étant données les conditions excessi,·e­
ment ,-ariables dans lesquelles ce moteur tra,·aille. 

Si la. couche possède un pendage suffisant, le seul 
effort moteur nécessai re est celui qui produit la course 
ascendante du couloir, Je poids du couloir .rempli de 
charbon étant suffi sant pour le faire redescendre. 

Si, au contraire, la pente est insuffisante, le couloir ne 
redescendra pas assez brusquement par son propre poids 
et l'on devra l'y a ider, soit en employant un moteur à 
double effet, soit au moyen d' un contre-cylindre, soit 
encore au moyen d'un cont.re-moteur. 

M otettrs d' att.aqtte à l'air comprimé. 

Les couloirs d'attaque à simple effet ne présentent rien 
de bien particulier. Il ::; sont à distribution par tiroirs com­
mandés par came (type Eickhoff) ou à dist.ribution par 
::;oupapes (Demag-Hauhinco) . 

(1) J ANKOWSKY. Mémoire 11° 11. Congrès International des l\Iines. 
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Un bon type d~ moteur à double effet est le moteur 
F lottmann que tout le monde connaît (1). Nous avons 
constaté, lor s de nos visites, que l 'on fai sait rarement 
marcher à double effet le moteur Flottmann; la raison 
que l ' on nous a donnée est que ce mode d' attaque di ·lo­
que les attaches des tronçons de couloirs, par suite des 
changements de sens répétés de l' effort . 

Le contre-cylindre évite cet inconvénient, mais au prix 
d ' une consommation supplémentaire d ' air comprimé . Un 
contre-cylindre consiste simplement en un cylindre d 'acier 
dans lequel se meut un piston; la face antérieure de ce 
piston est toujours en communication a\·e,c la conduite 
génér a le d ' air comprimé, tandis que la face postérieure 
l' est avec l 'atmosphère . Lors de la r emonte du couloir, 
le contr e-cylindre freine donc ce mouvement , occasion­
nant une dépense supplémentaire d ' air comprimé. A la 
descente , la pression de la distr ibution générale agit et 

entraîne le couloir ver s le bas . Ce contre-cylindre con­

stitue un engin très efficace pour augmenter le r endement 

d'un couloir. Nous l 'avons presque toujours :vu employer 

à partir du moment où la pente tombe en -dessous de 8°. 
Il nous suffira, pour montrer l ' intér êt de cet appareil, de 
rappeler les r ésultats obtenus au siège Marie-José, des 
Charbonnages de Maurage . 

Dans une taille de 150 m. de long,. avec une pente 
variant de 8° à la partie supéri eure à 3° à la partie infé­
rieure, on est parvenu à évacuer en ô h . 20 minutes de 
travail du rouloir, une production cle 7. 0 tonnes, soit une 

moyenne de 121 tonnes à l'heure . Cette performance a 
été r éalisée au moyen de l ' installation suivante : 

(]) P our ln descri1: 1 ion , voir Der llol1rham111er, j uin 1928. 

l 
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Du haut en bas de la taille on avait 

9G mètres de couloirs attaqués par un moteur Ei~khoff 
de 380 rom. d'alésage et 400 mm. de course maxmrnm, 

d, l ' a et un- contre-cylindre de 100 mm. a esaoe . 

54 't de couloirs attaqués par le même moteur et . me res . , · , 1 
2 t l ·ndi·es de 100 111111 Les cou 101rs etaient ega e-con re-cy i · . . , . 

ment des couloirs Eickhoff de profil md1gue fig. 71. 

Pression à front 5 1/2 atmosphères . 

.... ~ 

.300 

Fig . 71 

Le couloir fonc tionnait ù, 90 secousses par mi nute, et 
il fallait en moyenne 30 secousses pour r emplir une be~·­
line. Nous avons même vu à un moment donné r emplir 

4 berlines en 1 minute. . 

0 chiffres gui ont été contrôlés par plusieurs 
es l' . t , 

t , . . ' l) montrent bien tout ce que on peu esperer ernom::; \ · d . 
1 1 . . "Jl ·t nt a ttaq ué par moteur et contre-cylm i e. C U COU Oil OSCI < • • 

d t ·et· l' effet du cont re-cylmdre , nous cite-En vue e mon 1 "' , · 
. l'e,·pe' rien ce fa ite, en 1926, par 1 Assoc1a-

rons enco1 e ''" . ' . d" .. 
. 1 p . )r· ·iE>taires d ' Ar)par e1ls a vapem du IStr 1ct t1on ces 1 01 < • • 

. . d D ·t ncl en \"U C de comparer plus1rur. mimer e 01 mu ' . . 
9 

d ' ttaC]Ue de coul01r s osc il lants ( .... ) · moteurs a ZK , · 
1. 1 ·e le motem FlotLm ann cvacuait Sans contre-cy me 1 ' . A • 

1 e 11eure tandis que ce meme motem 23.600 {gs en un , 

----- . 1 le• Mines de Helai'lue . 1930, 2° livrnison. (l) JANSSENS, ,J iw a es 'J; . 
(2) Gliickau/. 16 n\Tt l l!l~ . 
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avec contre-cylindre éYacuait 37 .500 kgi:;, la section du 
couloir étant cependant inférieure. 

Si l' on dispose le moteur à une extrémité du couloir et 
le contre-cylindre à l' autre, l'inconvénient signalé pour 
le moteur à double effet disparaît. Les attaches sont, en 
effet, maintenant constamment sous tension. 

Le contre moteur a été introduit assez r écemment par 
la firme Eickhoff et permettrait. un r endement de 80 à 
100 tonnes en couloir horizontal de 100 m. de long. 
I.'installation comprend simplement deux moteurs ordi­
naires, l' un plus grand que l' autre, ce dernier recevant 
simplement t~ne came d' échappement différ ente ·de la 
came ordinaire. Ce système permet évidemment une éco­
nomie d' air comprimé relativement au contre-cylindre, 
car ici les deux moteurs travaillent alternativement, de 
telle façon que, lorsqu'un tire, l'autre se trouve à l'échap­
pement. Il n 'y a donc pas ici de résistance nuisible comme 
clans le cas du contre-cylindre. A la mine Victoria (Sarre) 
on a effectivement obtenu par ce système 60 tonnes à 
l'heure en couloir horizontal. Le contre-moteur a été 
également essayé à Beeringen. 

Moteiirs d'attaque élec triques . 

Jusqu'à présent, ce mode d' attaque des couloirs oscil­
lants est resté à peu près inconnu en Belgique . ·Des essais 
ont cependant été fai ts en Campine, et des propulseurs à 
attaque électrique, construits par la nouvelle société Patte 
à Dour, sont utilisés actuellement aux Charbonnages 
d'Hensies Pommerœul (fig. 72). L'appareil réalise sim­
plement la transformation du mouvement circulaire con­
tinu du moteur, en mouvement al ternatif du couloir, en 
utilisant comme manivelle un excentrique calé sur un 
arbre attaqué par réducteur de \·itesse. La bielle est con-

MÉMOIRE 3~5 

~. 
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stituée par un second excentrique, tournant fou sur le 
premier, et dont l' excentricité est double du premier 
excen trique. Cet excentrique fou tourne dans la crosse 
qui, elle-même, est guidée dans le carter servant de bâti,. 
et dont la tige de crosse sort par une boîte à bourrage. 

Grâce à cette construction, les desiderata suivants sont 
réalisés : Marche en carter étanche attaqué directement 
par moteur à grande vitesse. Graissage parfait, l'appareil 
marchant dans un bain d'huile . Articulations extrême­
ment peu chargées, les dimensions en étant très grandes . 
Course de 70 mm. :;i,vec un nombre de pulsations d' envi­
ron 150 par minute. La boîte peut être attaquée directe­
ment par moteur à 960 tours, placé perpendiculairement 
au sens du mouvement, ou à 480 tours, placé parallèle­
ment au sens du mouvement. 

Elle peut être attaquée par transmission parallèle ou 
perpendiculaire au couloir, le carter renfermant en ce 
cas la transmission d' angles. L'encombrement total de la 
boîte d'attaque est de lm,35 en longueur, 625 mm . en 
largeur, 450 mm. en hauteur. Le démontage est extrê­
mement simple, le carter étant en deux pièces et le joint 

· horizontal passant par l'axe de tous les coussinets, il suffit 
d' enlever la moitié supérieure pour enlever toutes les 
pièces. 

Les vitesses d'avancement de la matière atteignent à 
plat 10 mètres par minute . La tonne de charbon trans­
portée revient avec ce mode d'attaque à 11,5 centimes. 

Les charbonnages d'Hensies Pommerœul sont, à notre 
connaissance, les seuls en Belgique à utiliser l'attaque 
électrique des couloirs oscillants . En Amérique, au con­
traire, si l 'on en croit le « Yea.r Book of Coal Mechani-

( 
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" 99 (l) les couloirs oscillants avec attaque 
sation » de b.:.i · c1 d't " 1 

1 . seraient en tram e e roner es par moteur é ectnq~e, " 
convoyeurs à courroies. , . . 

. 73. 1onne un tvpe amencam de groupes 
La figure 0 J ) o 

. (Conveyor Sales Cv . e groupe d'attaque électnque ., tt · 
, . s cl i ff érentes de secousses et peut a aque1 

possede 6 a.lim e 1._0 le débit de celui-ci atteignant 
eur de ü m., ·1 

un convoy tei·i·ain horizontal . Les appare1 s ' l 'heure en 
60 tonnes a , , ·al une hauteur prohibitive pour 

~ . . . ont en gene1 ' , , f 
ameucams • . ine L 'appareil pr"'cedent a, en ef et, 
n os rrnissances de \ e . 

1 1111 60 . nne hautem totale cc ' 

. . scillnnls pnr moteurs élec-
1 co11 lon s o 0 

L ' nUnqt1C c es 1r. j11 illct ]!)3 . 1 
(1) ' l'O UWAIDJl'., r<el/e des j\f ines, \~irlsch nftlichkeit der Band fore e­

Lriques, Revue Unrv~ ·rcJiJ·eiten und f 18 jnnvier 1930. 
(2) Anwendungsmog 1

. b~u, Gliickau ' 
rung im Steinkohlcnbeig 
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hauteur, donc parfaitement adapté à nos mines (fig. 7 4) . 
Le groupe Marvor et Coulson est équipé avec un moteur 
de 15 HP. Le mécanisme permet de faire varier le nombre 
d'oscillations. La capacité du couloi r ainsi attaqué peut 

( 

Mode d 'accoup"Jement 
au pointAdeJa fig . 74 

Fig .74 

Leviers 
scillants 

atteindre 60 tonnes à l ' heure en terrain horizontal. Ce 
moteur, de mêrrie a, a illeurs que les précédents, réalise la 
lransformution du mouvemenL circulaire continu du 
moteur en mouvement alternatif, au moyen du système 
biell e manivelle. Le mode d'accouplement de lu, bielle 

1 • 
.~ 

MÉMOIRE 399 

d
' t 1 ' il permet une attaque légèrement 
attaque est e qu '"t e strictement 

d J.t donc pas e r 
oblique. Le moteur ne. o 
parallèle au couloir (fig. 75) · 

Dispositifs d'attaque . . , , 
, , . 1~ moteur d'attaque est r elie a un 

Generalement, . d. b c d'attaque ». Ce bac 
. . , . l l couloir it « a . 
tL onçon specia c u . t lui qui se brise le plus 

1, ff t maximum, es ce 
recevant e ·or ' , . , t le plus cher. C'est . , 1 est prec1semen . 
souvent, aloi s qu 1 

, • t e certaines maison ont 
, . t . nconven1en ' qu 

pour eviter ce 1 l'on peut monter entre deux 
, , 1 ,. . d'attaque que 

cree un c rnss1s . ·t quel point du couloir. n'nnpo1 e tronçons normaux, en 

='11~- l 
( . Boulons d'a=m :;. 

. du cou loir 

f ig. 76 

. . 76 ce châssis est fix é par 
t·e l-:if1au1 e , . . 

Ainsi que le mon 1 
' Jo • tronrons du coul01r · 

' hla ae oes , 
les bo ulons d assem 0 t r clic dépend des cond i-

. . du ino eu , . 
Quant à la position ntr6es sont celles que nous 

L lus renco 
tions locales . es P · 
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avons représentées fiaures 77 et 78 L' tt . , 0 · a aque par câble 
avec moteur place _pe~·pendiculairement au couloir ré-
sente un avantage mteressant. En eff t . 1, ' P 

l 

e ' si on place par 
exemp e le moteur dans une fausse voie l . . ' . t . l . ' ce m-c1 pr ui 
1 es er en p ace auss1 lonatemps que la lo d l . o ngueur u câble 
e permet . Ce fa1t constitue une e' . 

d
' , . cono1mc de . · 
œuvre appreciable. :Marvor (1) ·t d marn-ci e es charbonnages 

(1 
0 
0 

fig . 78 

, (l ) ~!ARVOR, R ecenL p Guar dinn, 9 noüt 
1929

. . rogress in Underground C onveying, (Jolliel'!/ 

• 

1 

' ,> 
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anglais utilisa.nt ce mode d'attaque depuis 20 ans, et où 
l' on ne déplace le moteur qu'au bout de 25 à 30 mètres. 
Ce sont là des chiffres maxima, car la plus grande dis­
tance que nous ayons vue est de 8 mètres entre le moteur 

et le couloir. 

Mode d' accouplement. 

L'accouplement encore le plus en vogue, reste celui 
par boulons, écrous et contre-écrous. Ce mode présente 
cependant plûsieurs inconvénients. Tout d' abord, il est 
lent; de plus, les écrous se perdent facilement. Si le front 
de taille n'est pas bien droit , les ouvriers parviennent à 
accoupler deux tronçons, soit en intercalant un coin en 
bois, soit en ne ne plaçant le boulon et l'écrou que d'un 
seul côté du couloir . Ce boulon travaillant à un taux 
exagéré, se rompt fréquemment. Il est donc à conseiller 
de proscrire cette manière de faire et de maintenir le 
front aussi droit que dans le cas de desserte par courroie. 
On ne peut qu'y gagner au point de vue de la régularité 
du fonctionnement du couloir. Si le mur est irrégulier, les 
boulons travaillent également dans de mauvaises con-

d itions. 

0 
0 

0 

fig ,. 79 

Le mode d' accouplement Je plus r apide que nous ayons 
vu est celui qui a été en usage pendant un certain temp$ 
aux Charbonnage.:: de Maurage (fig. 79). Ce mode 
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d'accouplement est assez pratique lorsqu ' il s'agit de cou­
loirs assez courts et lorsque le pendage est bon. Mais dès 
qu'il s'agit de grandes longueurs de couloirs et d 'un gise­
ment plat, l'effort considérable exercé sur le couloir use 
rapidement les attaches, quï ont bientôt un jeu exagéré . 

Fig.80 

Le mode d 'accouplement introduit par la maison Flott­
mann est aussi assez rapide. De chaque côté du couloir 

' est rivée une éclisse dont l'extrémité.est forgée en calotte . 
Le deux calottes d'un élément viennent se loger dans les. 
deux calottes de l'autre en s ' emboîtant parfaitement . 
Chacune des articulatiqns ainsi formée comporte un petit 
tourillon muni d'une clavette, maintenant la position réci­
proque des deux calottes (fig. 80). Il est bien à remar­
quer que c'est là le but unique des- tourillons, et que ceux­
ci ne participent donc qu'indirectement tL la transmission 
des efforts longitudinaux du couloir . Quant aux surfaces 
sphériques, elles sont largement dimensionnées pour sup­
porter les gr ands efforts qu' elles ont à transmettre . Ce 
mode d'assemblage présente l' avantage de se prêter aux 
ondulations du mur sans modifier les conditions de travail 

d~s. attaches. En~~ ', le grand . a:~ntage de ce dispositif 
res1de dans la fac1htc. et la rap1d1 te de montage et <le dé-

L 
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montage. Des essais auraient montré que le couloir avec 
assemblage par calottes, peut être monté et démonté dans 
le quart du temps nécessaire au montage et au démontage 
d'un couloir à assemblage par boulons. 

Fig .81 

Parmi les systèmes tL démontage rapide, nous citerons 
encore le système à éclisses représenté figure 81 et uti lisé 
en Angleterre. Enfin, un procédé récent, le procédé 
Poxon (1) consisterait à fixer chaque élément du couloir 
·à deux câbles tendus disposés de chaque côté du couloir . 
D'après Fritzsche (2), un couloir de 100 m. de long avec 
l'accouplement Poxon pourrait être déplacé en 1 heure. 

Le convoyeur à courroie. 

Les conYoyeurs à courroies ~on_t employés, e~ Belgi­
que,dans les tai lles absolument horizontales _ou presentant 
des contre-pentes. Le charbonnage _de Wmt~1~slag, par 

·t l t.' lai·ges ondulations qm caracten sent son sm e ces ies 

· Underground Conveying, Oolliery 
(1) i\'IARVO!t, Reccn t Progress m 

r: 11 11rclia11 , P· o 14, 1929· . J Anregungen aus dem en11Jischcu 
(2) F RI'I'ZSCHE!. Hergtechn1sc ; : l!JSO. o 

K ohlenbergbau, G /11cl;a11/, noven1b 
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gisement, exploite actuellement moitié par couloirs, 
moitié par courroies. Plusieur~ autres charbonnages de 
Campine en possèdent également. Dans le vieux bassin, • 
où les couches sont généralement inclinées, les bandes 
sont plutôt rares. Nous en avons vu en usage au n° 19 de 
Monceau-Fontaine, dans la veine de 1.300 mètres . 

1 

En Europe, au point de vue de l'utilisation des cour-
roies, l 'Angleterre se place 'au premier rang. 

La Sarre, ainsi que nous avons pu le constater au cours 
de nos visites, utilise la courroie en grandes quantités, 
mais surtout dans les voies . 

L'Allemagne, patrie des couloirs oscillants, semble 
plutôt r ester fidèle à ce mode de transport. 

L ' installation la plus célèbre de convoyeurs, est celle 
de la mine « Colonial » dans l'Amérique du Nord où la 
production journalière de 12.000 tonnes est amenée par 
9 kilomètres de c9mroies dans les bâteaux du fleuve · 
:Jfonongahela. 

Un convoyeur se compose essentiellement : d ' une tête 
nlotrice, d'un tambour de retour et des rouleaux intermé­
miaires placés à intervalles réguliers e t supportant une 
courroie sans fin. 

Les têtes motrices peu\'en t être, comme les moteurs 
d'attaque de couloirs oscillants, électriques ou à air com­
primé. Il est à remarquer , à ce sujet, que l' électricité se 
prête beaucoup mieux à la commande des courroies qu' à 
celle des couloirs, tandis que l'air comprimé convient 
mieux, à premièr e vue, à ces derniers. 

L~s têtes motri ces électriques sont donc d'une con­
struction excessivement simple . En principe : un motem 

électrique e~ un réc1~1cteur ?e vites~e par vis et engre­
nages. Les tetes motnces à air compnmé sont identiques, 

l 
.~ 

h 
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mais le moteur électriqu.e est remplacé pa~· un moteur 
turbinai.re. On a également essayé une attaque par quatre 
moteurs à pistons en étoile. Le rendement était peut-être 
supérieur, mais il ne faut pas oublier qu'en matièr e d.'ex­
ploitation des mines, et en longue taille smtout, la robus­
tesse et la sécurité dé marche priment tout. 

Les têtes motrices sont toujours placées à l'extrémité 
de la toile, du côté du dé\'ersement des produits trans­
portés, l'ouvrier qui s'y trouve en permanence pouvant 
juger des moments oü il doit arrêter la courroie ou la 
remettre en marche. Certains constructeurs (Demag) 
font aussi des têtes motrices de milieu, chaque extrémité 
de la toil.e sans fin éLant alors munie d'un tambour de 
retour . Ces motrices du milieu sont munies d 'une réserve 
de toile permettant d'allonger la bande sans y ajouter un 
nouveau morceau. 

La longueur de bande que l 'on peut commander avec 
une seule tête motrice dépend na(,urellement de la puis­
sance et du mode de construction cle celle-ci. Ainsi, les 
têLes :Méco, à trois tambours de :30 cm. de diamètre, dont 
deux sont commandés par un moll' Lll' de U HP . peuven t, 
avec une toile de 66 cm. de large , débiter 80 tonnes à 
l' heure sur un parcour s horizontal de 200 m . . Axec un 

t de ~O I::IP on a desservi une longueur de 300 m. mo eur .., ., · . 
en ,·oie horizontale à Vc l~cn ( .... arre) . Les Dem~g sim­
plifiées, c'est-à-dire à un ~en ! tambour .commande, ~tta­
quent en général des longueurs plus faibles, 160 metr es 

·environ. 

I .1,f t , e' ·al des têtes moLricc1' est leur grand en-.... e c e au gen i · . , . 

b t l auteur qui en interdit 1 emploi dans nos corn remen en 1< ' . , 
. . p . celles-ci Je diametre des tambours ve rnes mmces . . om ' . . . 

. . ,.. t t ' t cc clui dimmuerait encore la vie ·devra1t etre rop pe 1 ' 

cles toi les . 
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Le tambour de retour ne présente aucune particula­
-rité. Ces tambours sont de même diamètre que les tam­
bours d'attaque . Un point très important, en ce qui con­
cerne la durée des bandes, est le nettoyage de la face a du 
briri de retour (fig. 82) . En effet, · quoi que l'on fasse, et 
surtout s' il s'agit d'une courroie de taille - toujours 
placée en Iiâte - nous avons toujours constaté que du 
charbon tombait du brin supérieur sur le brin inférieur . 
Dès lors, si l'on n' enlève pas ce charbon à temps, il est 
entraîné contre le tambour de retour et la courroie et il 
détériore celle-ci. 

Nous avons· n 1 utiliser plusieurs mpyens pom éviter 
cei inconvénient. 

A Griesborn et à Duhamel, ainsi qu'en Belgique, on se 
contente de place r· en A une râclette disposée diagonale­
ment par rapport à la direc.tion de transport, et qui rejette 
donc le menu sur le sol. 

A Ve lsen, on retolll'ne le brin de 180° transversale­
nw nt, avant son introduction sous le tambour de r etour. 
A notre avis, ce moyen n'est pas à r ecommander . Voici, 
en effet, l ' inconvén ient que nous avons remarqué aux 
installations de Velsen : quiconque a un peu la pratique 
des courroies, sait parfaitement qu 'il ei'it très diffici le 
<l' obLenir des ouvriers que le mur i'iOÎL toujours bien net­
Loyé sous la courroie. Le plus souven t, le mUl' est en­
combré de charhon. Dès lors, si nous retournons la bande 

1 
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de 180°, comme l'indique la figure 83, elle frotte précisé­
ment continuellement par la tranche dans le tas de char­
bon, et s'use ainsi très rapidement. • 

Enfin, un troii'i ième moyen a été précomse par la 
:< Méco Belt Cy »; le tambour de r etour à claire voie. 

C-......L-) ______ 7 i 
fig .83 . 

>"'7»7~> />,,., , 
Mur 

6E· --H~ 3-
Fig.84 

· RouleatlX inter11iédiaires. - Ceux-ci sont constitués 
it la manière indiquée figure 84. L'axe tourne dans des 
coussinets ouverts, de so rte que le galet peut se soulever 
facilement si, par exemple, un morceau de charbon vient 
à passer en-dessous. Des chaises ~ouvant port~r d_eux de • 
ces galets, sont disposées à des mtervalles reguhers de 
"l. mètres em·iron (fig. ,' ;") ). 

La plupart des galet::; acluc llement en usage en Bel-
. · · ue ceux ciue nous avons vu dans la Sarre, g1que, ams1 q · 

:-;ont encore des galets plats . . . , . 

C . ·e'poncleni olus aux condit10ns d explo1ta-eux-c1 ne r r . . 
. ll Il présentent en effet, plus1eurs mcon-tion actue es. s ' · 

vénients. . . 
1, 1. . 1 s' il s'ao·it de courroies de taille, on Tout c. auo1c, · o . . 

1 . l' . : c i· perd beaucoup de temps 10 1 s c u ' . 0 t que OU\ L l . 
s apei ç 1 

.
1 

·l 'thattu sur le transporteur. L' ou-
pel letngc du c 1:n )011 ' 
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nier doit , en effet, réellement poser son charbon sur la 
courroie, s'il ne ·veut pas que la moitié tombe à côté . 

Fig .85 

La section utile des produits perpendiculairement au 
sens de marche est, de plus, très faible par rapport à la 
largeur de la courroie . Hütte (1) renseigne comme vÇtleur 
de S (fig. 86): 

l 
s = - b . ~ a,·ec li . - o , ~11i - o,or, 

18 
pour des matériaux fins . 

f olkerts et Bechtold (:2) sont d ' avis qu' avec le tout­
,·enant de la mine, la section utile 'esL un peu plus grande 

1 -
et égale à = ·- V 

13 
Si les courroies avec galets p lali:; étaient suffisantes 

pour une production relativement faible, elles i:;c sont 

(J) HUTTE, Aide-mémoire de !'Ingénieur. 
(2) FOLKERTS et BECHTOLD, A11wenclungs111èi,-, licl l· · . . 

scbafLlichkeit der Ba.ndfèirclerung im S teinkohle~be 1 b iteu un~. Wirt-
18 janvier 1930. rg au, Gluckauf, 

.• 
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révélées insuffisantes ~L partir du moment où l'on a voulu 
augmenter leur débit. 

Pour r emédier aux deux inconvénients signalés plus 
haut, on a placé .de chaque coôté de la courroie des tôles 
verticales encaissant celles-ci et augmentant par le fait 
même la section S. 

Cette manière de faire ne saurait trop être r éprouvée. 
Le charbon qui se glisse continuellement entre les tôles 
de côté et la courroie use tres rapidement celle-ci 
(fig. 87). Cette remarque a surtout sa valeur pour les 
courroies de taille fréquemment déplacées. 

--s~- -- · .. ··. /~ h / V- '\ 

----60 
.{t,r--' - - ., 

f ...... ,..- . '- . / ~' . . \ . 
~·-- - --~- ~ 

< b 
fig.86 

. "- - . . ' ' 

~a Fi9 .87 b ) 

L' installation la plus soignée que nous ayons vue, est 
celle d 'une descenderie de 300 m. à la taille 3 W estfeld 
au puits Griesborn dans la Sarre. Cette installation avait 
été entièrement faite avec l'aide d'un géomètre qui Yéri­
fiait l'horizontalité des supports au niveau ainsi que la 
rectitude de l'alignement . Grâce aux soins avec lesquels 
s'était faite la pos des chevalets et des tôl;s, on avait ~u 

ntl·e celles-ci et les tôles qu un espace tres ne conserver e . , . 

f 'bl (? 3 m . au plus). De plus, aux pomts d arn-ai e _ ou m . . ,. bl 
, J h ·b d auides en bois ou en vieux ca es vee ou c ai on , es o . , . . . 

' . ta· posés ainsi que l md1que la fig. 88, 
de chanvre, etaien 1s .

1
. d 

1 
b d 

b ·s le n11 ieu e a an e. pour ra.mener le char on vei · 
, client à ces inconvénients. Nous 

Les galets en auge reme ·1 (f. 89 t , d . form es . es uns 1g. e 
en avons r encontrP de eu"-
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Fi9 . 88 

t1 li' "li tttttm me m r ma t? na± 
. -- --·-· --· 

. Fig.89 et Fig.90 

90) possèdent, pour le brin aller , 3 ou 5 axes de rotation ; 
les autres (fig . 91) n 'en possèdent qu' un seul, ce qui sim­
plifie l' installation . Le second système est évidemment 
plus pesant que le premier. 

Ces systèmes, où tous les frottements nuisibles sont 
su_rprimés, se r évèlent de beaucoup supérieurs aux pre­
m1erR, malgré leur prix plus élevé . L ' innovation de la 

r 

1 
1 

! 
_J 
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f irme H ugh Wood and Oy LLd de :Kew·castle, est aussL 
digne du plus haut intérêt (1). 

La courroie propre n1 enl dite . - Les courroies les plus 
employées sont en toile de colon, imprégnées et enrobées 
dans du caoutchouc. Ce dernier ayant surtout pour but 

-r~=-==:=~3-
fi g . 91 

de protéger la toile contre l' humidi té . Voici, à titre 
ù'exemple, les conditions imposées aux fournisseurs par 
le Grnupe Ouest des l\Iines de la San e (2) : 

A. Résistance à la rnpture 1 suinrn l la chaîne : 55 kgs . 

d ' un pli de toile par cm. l sui Yan l la trame : 25 kgs . 

B . Enrobenient de caoutchouc : 2 mm. sur chaque face . 

O. Qualité du caoutchouc: allongement avanL rnpLurc : 
500 % . . 

Les toiles sont fournies en tronçons de longuem · ,·a­
riables selon les fo urnisseurs, et les trnnçons sont r{· 11nis 

(1) Bnckwor th Collie l'y, ('111/iery J•: 11 y i11ecri 11y. llO\'e 111bn~ w:io. 
(2) PLASS AI'tD, L'emploi c!es co11 ,·oyc11 rs il \ ' l'l$l'll . Jl c1•111• de /' f 11<111 .~· 

trie M·i11érale. 

• 
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au moyen de la double charnière r eprésentée figure 92. 
Les extrémités de ces tronçons souffrent beaucoup, sur­
tout clans le cas d ' installations fréquemment déplacées . 

On observe souvent que les parties de bande A (fig. 92) 
sont rapidement déqhirées. C.e fait que les bandes s'usent 
plus par les mauvais traitements que par le tonnage trans­
porté, montre tout. l ' intérêt des grosses productions. Une 
toille de taille de faible débit s' usant presqu ' aussi vite 
qu' une à grand débit, il en résulte que l 'on peut dire à 
prior i qu~ les conYoyeurs à bande ne sont pas du tout 
indiqués pour les tailles à faible produc~ion. 

fig . 92 

On a r emarqué h Y r lf;en (1) que ]rF; toiles périssaient 
smtout , par disparition cln r aoutchouc d'enrobage. Il se 
forme dans la pellicule de caoutchouc de petits trous qui 
tendent à. s'agrandir trèf; rapidement. On prolonge la vie 

(1) PLASSARD, L'emploi des conrn,veurs i1 \1f•lse11 , /l e l'1ie de l' Tudt1s­
lrie ,\/i11fr11/e. 15 octobre l !J29. · 

1 

:UÉMOIRE 4 13 

des toiles en réparan t immédiatement ces trous au moyen 
de dissolution à froid. Disons enfin que certain:;; con­
structeurs a llemands (Demag et Hauhinco) Yiennent de 
mettre sur le marché des transpor teurs à bandes métal­
liques, pour les convoye urs stationnaires . 

Débit possible cles courroies . - Le débit des courroies 
est fonction de la section utile des produits et de leur 
vitesse . Nous avons vu combien la section utile était faible 
pour des courroies plates, et comment on pouvait l' aug­
menter par l' emploi de galets spéciaux. La Yitesse 
moyenne généralement adoptée est de 75 cm. à 1 m. par 
seconde . La mine Rbeinpreusen -±, r approchant les 
galets-supports, a pu porter cette vitesse à 1 m,20 par sec. 
( 1) Contrair ement aux couloirs oscillants, la bande a un 
débit assez indépendant de la pente . Le plus fort débil 
que nous ayons vu réaliser est 700 tonnes .en 6 h. 1/ 2 de 
travail efefctif, au moyen de deux courroies plates en 
série, r emontant une pente de 10° (Griesborn) . 

Comparaison des prix cle revient cle la desserte d'une 
longue taille par coitlofrs oscillants et par convoyeurs ù 
courvoies. 

Si nous voulons comparer entre eux les modes de 
desserte par couloirs et par courroies, avec attaque, soit 
par air comprimé, soit par électricité, deux choses nous 
sont indispensables : 

1. les prix des install ation::; , ainsi que la durée de 
l'amortissement ; 

2. la consommation d ' énergie . 
Afin de donner à l ' étude qui va suivre une portée suffi­

samment générale, nous avons, clains la mesure du pos-

( 1) FOLKERTS et BECHTOLD . G/iicka11 /. 18 janvier 1930. 
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sible, déterminé pour ces deux facteurs des valeurs nor­
males moyennes. 

Les prix aUribués aux diverses installations r ésultent 
de la comparaison de ceux que nous ont donnés les con­
structeurs et les ingénieurs qui les utilisent et de ceux 
qu' ont donnés certains auteurs, dans les diverses études 
parues it ce sujet . 

C'est sur la durée de l' amortissemen t qu' il est le plus 
difficile de se mettre d' accord. Cette valeur diffère 
d'ailleurs beaucoup, selon le soin avec lequel les appareils 
sont installés et ·entr etenus, et selon la marque de fabri­
cation . Nous avons vu , par exemple, une courroie rendue 
absolument inutilisable après deux mois de service, tandis 
que d' autres restaient très présentables après 8 mois . 

Dans chaque mine particulièr e, la durée de l' amor tisse­
ment devra donc êt re déterminée d 'après son expérience 
propre et les r ésultats qu'elle a déjà obtenus. 

Faisons remarquer en passant que les appareils élec­
trique.s, et surtout ceux qui n'ont pas de pièces en mou­
vement alternatif ont, pour cette dernièr e r aison , une 
durée supérieure à celle des moteurs à air comprimé. On 
pourra s' en faire une frlée en se r apportant à l 'étude 
récente du Dr. Fritzsche sur l ' emploi de l ' air comprimé 
et de l'électricité dans les mines de la Ruhr ( 1) . 

Quant au taux de l'intér êt, il est également Yariable, 
selon les pays et selon les temps. l ,a valeur de () o/o que 

DOUi'\ HVOil8 [Jl'ÜlG d!llis i i o "'- oA.lc u lf\ psi [l!!l tÔL llfi fil Ïn~11 111 1 11 . 
Lr .~eon_rl fn~l l· u r ~1 t1 i n o u s i11t.ércss?, c'est-à-dir e l::t 

consommaL1011 d 6ncrg1<., qst , plus que Lout aut. · , 
l . . Le, SUJet a, 

de granc ei:; van at1ons. En effet, cett0 co11Ao1111riation ne 
vari<' pn~ !w u lc n 1u 11 1. avrr ICI genre de moteu . · . 

1 , mais aussi 

(1) F RITZSCHE, Gliicl.-u11/, 18 octobrr 19~0. 
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avec le temps d' utilisation . C' est, par exemple, le cas 
pour les moteurs turbinaires dont la consommation aug­
mente avec l ' usage. 

Nous envisagerons le cas d ' une taille de 100 m . de long 
en couche hori zontale et produisant 60 tonnes à l ' heure. 

Couloir oscillant a.vec attaque à l' air comprimé. 

On p~ut compter que ce débit de 60 tonnes à l 'heure 
est actuellement une limi te pratique, en tenant compte 
d'une certaine mar ge de sécurité, et réalisable au moyen 
de l' installation récemment. créée par la firme Eickhoff : 
moteur ME. 4:20 et contre-moteur ME G. 260. Les pr ix 
sont ceux du constructeur . Pour la dm ée de l'amortisse­
ment, nous avons pris les valeurs suivantes : couloir pro­
prement dit, un an cL demi ; motem , 4 ans. 

La dm ée d' un an et demi pr ise pour le couloir est en­
dessous de celle que l' on prend d' habiLude, mais il faut 
remarquer que le couloir csL soumis ici à des effor ts 
violents, é tant donné k ::; rudes conditions de Lravail. On 
prend au::;si d'ordinaire cinq ans pour le moteur ; c ' est 
pour la même r aison que nous avons indiqué quatre ans 
seulement. 

Si la pression est de 4 atmosphères, la consommation 
peut. être prise égale à 700 m3 / hcm e. Cette valeur nous 
paraÎ[. aSC:QZ 1101'11Hlle> , Cf\ l ' ,, li e l'US I n s!>~Z t•ien Ùt\fiS l'ortll'U 
rllJ gramlrlll' ~i uuttl~, p nr ,[ :rn t1·cs a.u tu w ·:-; . l:'our un débit 
de ;n T/ heure avec 1111 moLcur Ji'lo l tmnnn cL un contre­
oyli 11ùre, Presser eL Miill er · (1) signalent une corn:;omrnn­
tion horairP d0 IOG 111 " d ' a ir a:-; p irC- ponr 87 m. de couloir 
hortzonta l. A11x .Mines Min isLer-SLcin (2) de mesures très 

(1 ) PRF.RRF.R e L MULLElt, Verg lichsvcrsuclt(' m i l SchüLlobrulschcn-
1no lol'C1t . - Uliickcmf , ]!)27, p. 553. 

(2) Fltl' l'Z SCH E . - Glücka11/, 18 octobre 1930. 
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précises ont donné les résultats suivants : Pour un cou­
loir de 90 m., avec très peu de pente, un moteur de 420 
consommait de 360 à 450 m3/ heure pour un débit d 30 
~ 60 T/ heure. A la mine Rheinpreussen (3) ~ne taill: de 
"'20m. dans une couche à 8° de pente est d · 
. . , esserv1e par 
0 couloirs attaques par des moteurs de 420 L 

1 
.. 

, . , . e cou on 
supeneur possede en outre un conLre-cylind . d 960 L . d . te e _ . a 
consommation es moteurs conunandant d d 

. , , ces eux er-
mers tronçons a ete trouvée écrale a' r.: 91 3 / h 
,. . 5 u""L m eure pour 
u3 T/ heure . Enfm FolkerLs c i Bcchiold (1) ·a . 
pour un moteur de 4."JO . . 'ondleni 
, 3 .;.i ei un conire-moieur <le 260 
~50 ,m pour 60 T/ heure (3 atmosphèr es) et 785 '. 
80 'I / heure ( 4 at.mosphères) Le . f . ] . poUI 
d' . · s r ais ce gra1ssacre ci 

entretien sont des movennes que 0 

d' ,' a· , . J nous avons calculées 
apres ive1s renseignements recue1·11 · 

· ·t is au cours de nos v1s1 es. • 

Le prix de revient s'établi t donc comme suit 

Frais de premier établissement 

100 m. de couloirs 
. fr. 

Chaises d'attaque ; barre d' it a ·aquc, acces­soires, etc. 

Moteur de 420. 

Moteur de 260. 

13.000,-

5 .000 ,-

6.300,-

4 .000,-
Prix de revient par an : 

13.000 f_r . X 0,7 + 15 .300 fr . 
X 0,290 = 13 540 fI' Prix cl · · · · , c J ev1ent par jour de travail 

Le mote ur fonctionnant G 
4.550 m3 d 'air. --

: ..J.6 fr ancs. 

lt. 1/2 par )·our, 
consomme 

(1) l•'OLKERTS c l BECH'fOLD .. 
· - G/ uckau/ , l 8 . 

Janvier 1930. 
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Le pr ix du mètre cube d ' air aspiré oscille, dans la 
plupart des charbonnages, aux enYirons de 3 centimes. Ce 
prix est également celui des charbonnages de la Houve. 
Les recherches de la « V erein für die Bergbaulichen 
Inter cssen » cl ' Essen ont abouti au prix. moyen de 
0,0036 mk. par mètre cube. Fritzsche (1) indique ce­
pendant un pri".' légè remen t, inférieur. 

Le prix de r evient journalier de la consommation 
d' énergie est donc de : .J. 560 x 0,03 = fr . 13,50. 

Graissage et en tretien par an : 1.500 francs, soit 
5 francs par jour. 

La desser te par couloir oscillant a ttaqué par moteur à 
air comprimé revient donc, . ala ire non compris, à. 
fr . 186,50. 

fr . 45,-
136, 50 
5-

' 

fr . 186, 50 

Couloir osc·illant avec attaque él.ectriqlte . 

Nous supposerons que l'in tallation électrique du fond 
est faite pour le serv ice des haveuses. 

Un moteur élect r ique d ' attaque, susceptible de faire 
débiter à un couloir de 100 mètres 60 tonnes à l ' heure , 
coûte G0.000 francs avec accessoires . ;fous compterons 
<·gaiement quatre ans comme durée d'amortissement 
(Fritz che signnlr :) ans, Presser et l\Iuller 7 ans). 

(l ) FRITZSCHE, W irsc ha f l lichkc it. von Prc>~s lufL 11 nd Eleclri zi liiL im 
Ruhr Kohlcnbergbau, Gliil'lwu/. 18 oc tobre 1!).30. 
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Pr ix de r evient annuel du moteur · : 

60.000 fr. X 0,29 = . fr . 
Le prix de revient du couloir proprement 

dit reste 

Total fr . 

17.400,-

9.100,-

Prix de revient journalier de l ' installation complète · 
fr . ·ss,4o. 

Le prix du kilowat.t, dans' les charbonnages belges, est 
en moyenne ~e 25 centimes. Le moteur d' attaqne con­
somme 18 kilowatt-heure qui coûLent 4,G x (),[) == 
fr. 29, 20 par jour . 

Entretien : 5 francs par jour. 

fr .. 88,40 
29,20 
5-' 

fr. 1 2 ~ , 60 

La comparaison devienL plus inlér essante si nous 
séparons les frai s de consommation d'énergie. des autres 
fra is . En effe t, nous pouvons dire que le prix de revient 
~u couloir oscill ant attaqué par moteur à air comprimé 
est de 50 fr. + k. 21 fr . . 

Celui des motew-s électrique· est de 93,40 fr . + k. 
4;5 _fr ., k étant le nombre d' heures de fonctionnement 
par )Our. 

Ces chiffres nous permettent de dresser le a· . 
· · · ( f" · ) . iag1amme 

c1-Jorn t ig . 93 . Ce diagramme montre que l ' tt 
· t . ' J · . . a aque par mo eui. e ecln gue devien t mtéressan te · " 

la durée de fonctionnemen t du moteur dé1)aauss3Itoht que 
· I l f · sse eures par JOu1-. ·ait ùonc apparaîtr0 net tement 1' ' 

· · . ' n.vn.nh ue <l 
rncr vc11lc11x rf'nci cnw nt. du l'MucLr icit' . ~ . t o u 

e, v1s-a-v1s du ren-
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dement déplorable de l' a ir compr imé. Jous ferons cepen­
dant remarquer que les chiffres ci-dessus sont plutôt à 
l 'avantage de l' air comprimé, puisque le rapport dei? 

n 
facteurs de k est : --- = 4,66 seulement , alors que le·s 

4,5 
divers auteurs (1) admettent en général une valeur de 

Durée de' 
; fonct i onnement 

5of lL.~~~~-~~-~~~~~-~-:-7-'--~-~~~....,.--
2H5o m . 

f ig . 93 

6 à 8 . La différ ence de ces deux agents moteurs est telle 
que l ' avan tage serait encore· à l ' électricité pom une 
installation travaillan t plus de 12 heures par jour, daJlS 
la cas où l'on devr ait faire l' install ation électrique com­
plète (câbles, t.ransformatenr s, etc. ). 

( 1) r lllLL IPI admet. G 11 8 (Elcklrischc Voror t mnschinc. G/iickcm/, 
1925, p. 389). 

IHtU (' I! 11rln1 11 t H (D11R F. rg< • b11i~ dé~ .C:lck lrifi zlernngsversuchcs auf der 
Sch11th ln11 lnge l\linis lersslei11, Glii clw11/. J927, p . 525) . 

F Rl TZSCH E nclmet. 7 (Verglcich de r Wirlschnftlichkeit von Preszluft 
und Elck l r izitiit 1111 B e rgba 11, Gliick11 11f, 1930, p . 1390) . 
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Courroie transporteuse attaquée par moteur turbinaire. 

Une installation :Méco, capable de débiLer 60 tonnes 
par heure, sur une longueur de 100 mètres, coûte 
130.000 francs, soit : 

Tête motrice axec tur k>ine, tarnbour de 
retour, etc. . fr. 

50 chevalets à 280 fr. (galets plats) 

200 mètres de courroies 

70 .000,-

14.000,-

46 .000,-

fr. 130.000,-

Dans la Sarre, où l 'on fait grand usage de têtes motrices 
tu.rbinaires, on compte en génér al 3 ans pour l'amortisse­
ment de la tête motrice. Fritzsche (1) indique une durée 
de 5 ans. Nous pren:drons une valeur moyenne de 4 ans 
en considérant cependant que ce chiffre est trop avan~ 
tageux, étant donné qu'il s'agit d'une installation dépla­
cée tous les jours. 

. O~ fait a une grande influence sur la vie de la courroie, 
a1~s1 ,que nous l'avons déjà fait remarquer plus haut . 
D apres ce que nous avons pu constater, on peut franche­
ment dire qu'.une bande de taille doit être remplacée au 
bout de 8 m01s de fonctionnement. . 

Pour les galets, 
fonctionnement de 
donc comme suit 
Tête motrice : 
Chevalets : 
200 m . de bande 

on peut compter sur une durée de 
5 ans. Le prix de revient s'établit 

Ï Ü.000 X 0, 375 = 
14.000 X 0,237 = 
46 .000 X 1,5 = 

26 .100 
3.320 

69 .000 

98.420/an 

(1 ) l•'RITZSCI-IE, loc. cit. 

• 
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Les chiffres de 1928 de la division Griesborn dans la 
Sarre, ont montr e'.· que les frai s d'entretien et des pièces 
de rechange se montaient à 10.000 francs par an et par 
tête motrice. Le pri x de re\' ient journalier de l'installation 

complète est donc de : 

lOS.420 
= 362 francs. 

300 

La consommation d'éner gie augmente avec l'usure de 
b machine. 

A Grieshorn · la consommation d'air a été mesurée avec 
' 

précision après 6 mois de service seulement et trouvée 
égale à 450 m3 à l'heure. Nous n'exagérons donc certai­
nement pas en comptant sm une moyenne de 500 m

3 
à 

l' heur e. 

Dès lors, b con~ommation journalière est de 2.025 m3 

coû tant fr. 87.75. La desserte par courroie avec attaque 
par moteur à air comprimé revient donc à 362 francs + 
fr. 87,75 = 450 francs environ par jour . 

Courroie attaquée par moteur électriqu e. 

Le moteur électrique se prête beaucoup mieux à 
l'attaque d'une cour roie sans fin, et la consommation 
d'énero·ie est très r éduite avec ce mode d'attaque. Elle 

0 

revient à peine à 15 francs par jour. Le prix de revient 
d 'une courroie attaquée par moteur électrique devient 
donc 362 + 15 = 377 francs . 

Il est intéressant de montrer ici tout l'intér êt de sup­
ports à 3 galets. En effet, on peut dire que ces galets 
doublent facilement la vie d'une courroie de taille. Dès 
lor~, en comptan t qnc ces galets coôten t le double des 
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galets simples - ce ·qui est d' ailleurs exagér é - on 
obtient les chiffres suivants : 

Tête motrice : 
Galets-supports 
Courroies : 

70.000. 0,373 = 
28 .000 . 0,237 = 
46 .000 . 0, 72 = 

fr. 26. 100 
6.640 

33.100 

fr. 65.840 
~'install~tion revien~ ?one à. 220 francs par jour et les 

prix de revient se modifient comme suit : 

Courro~es attaqu~es par moteur turbinaire : 307, 50/ jour 
Courroies attaquees par moteur électrique · 235 ; · · ,- JOUr 

Ces, prix montrent l' arnntage incontestable des sup­
ports,a. 3 gal~ts , ~t l'e~1:~ur des exploitants qui, pour faire 
une economie tres muume, détr uisent la partie la pl 

, . d l' . us 
precieuse e mstallation c'est-à-dire la bande. Faisons 
e~core remarquer que l 'on supprime les postes néces­
saires . r.our le placement des tôles de côté, lorsqu'on 
emploie les galets plats . 

Nous avons donc à comparer les chiffres suivants : 

Courroie 

·Couloirs 

Mo lem· 
ù air comp·imé. 

. fr. 307, 50 

186,50 

Moteur 
électrique. 

235,-

122,60 

. Ces c~iffres ayant été établis pour u11e desserte en 
taille horizontale, montrant déJ'à un avantage d 1 . 

• • ' G u cou OIT 
par 1 ~pport a la courroie, on peut en conclure q 1 
coul01r sera toujours plus avantacreux que la c . ue e 

. . 5 ourro1e du 
moment que la taille présente une certaine t ' 
débit des couloirs augmente rapidement penle, car le 
. ,.. avec a pe t 0 11 meme temps que la r1uantité d 'e' · n e, 
1. . nerg1e cons , 

c immue. Il est certain qu' il e, . t ommee 
xis e une pente où l' tt a aque 
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à l' air comprimé devient moins chère que celle à l'élec-
1.ricité, car il existe une pente à pa rtir de laquelle la con­
sommation d'énergie - qui constituait 73 % du prix de 
r evient dans le cas étudié ci-dessous - devient très 
réduite. L'étude esL à faire dans chaque cas particulier. 
On voit donc que le moteur à l 'air comprimé, simple et 
robuste conserve tout son intérêt. Pour de forts débits, 
et pour une pente faible ou nulle, le moteur électri~ue 
lui est supérieur , en supposant bien entendu la canalisa­
tion existante pour haveuses, comme c'est le cas dan::; 
cl ' assez nombreux charbonnages. 

E n ce qui concerne la courroie, qui devrait d'ailleurs 
toujours être supportée par des supports à 3 galets, on 
voit immédiatement que l 'attaque à l'air comprimé est 
excessivement chère. L'attaque électrique, au contraire, 
est très économique, ce qui permet à la bande de rivaliser 
avec le couloir oscillant, à par tir d ' un certain nombre 
d' heures de fonctionnement. Ce nombre nous est donné 
par l'équation : 50 + k. 21 = 220 + k. 2,3 
d 'où k. = 9 heures. 

Enfin, pour de tr ès gros débit ou des allures avec 
contrepente légère, la courroie s' impose, car le débit 
d'un couloir oscillant avec la moindr e contrepente, si 
faible soit-elle, tombe très rap idement . Or, les couches 
dites horizontales, le sont en réaiité rarement; mais pré­
sentent de très larges ondulations à peine perceptibles . 
Ce lles-ci suffisent cependant pour faire apparaître 
l ' ennui des contrepentes en tai lle . D'ailleurs, lorsqu' une 
couche ne présente pas d'allure costresse bien déter­
minée, la méthode d 'exploüaLion la plus rationnelle, 
lorsque l'eau ne s'y oppose pas, est la méthode anglaise, 
que les charbonnages de vVinLer slag ont adoptée . 

Cette méthode consiste ;\ conduire les voies absolu-

__ :. 
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ment droites à travers les ondulations d 1 ·' l · · e a couche de 
man1ere que a taille conserve une 1 ' onaueur co t 
Elle amène donc facilement cle . o ns ante. 

. s l en versements d 
en taille. Dans ce cas une co . ,. e pente 
1, . ' urro1e s impos t 
c ailleurs être très économique si ell . e~ e peut 
installée et utilisée. e est mtelhgemment 

Le convoyeur à râclett es. 

A côté des couloirs oscillants et d 
bande que nous Yenons d' ' t a· . . e~ C011VOyems à 

e u i e1 , il existe t .. , 
type <le conYoyeur, surtout utili , · un ro1s1eme 

se en Angleterre : Je 

Fig .S4 

convoyeur à râclett . C . es. e convoy . . 
en un couloir clans lec 1 . C'Ut con:1ste simple t 
imtraînant i . ]Ue Circule une ch î men 
f
. me série cle rftclettes . . a ne sans fin 
ig11re 94 0' est 1 , aml'n r1ue l 

• · lm ei es premiers t e montre la 
ypes de conv 

oyeurs de 

1 
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tailles apparus sur le marché, et l'on peut dire qu'il n'a 
guère évolué depuis on apparition. Il reste cher, ne se 
prête guère aux ondulations du mur et, de plus, le char­
bon se coinçant souvent sous la chaîne, celle-ci est sujette 
à de fréquentes ruptures. Nous ne pensons pas qu'en 
longues tailles, la chaîne ~L râclettes puisse être intéres-

sànte. 
Oependan~, elle peut rendre de précieux seévices pour 

de très petites longueurs de transport et pour des ser­
vices accessoires. Nous avons déjà dit, par exemple, que 
les charbonnages d'Oranje-r assau utilisaient, au moment 
de notre visite, une petite chaîne à râclettes Demag de 
7 m. de longueur utile, pour traverser un dérangement 
rencontré dans une longue taille de 120 m . La figure 95 
indique la disposition adoptée . 

---

Disons enfin que le principe de la chaîne à râclettes est 
adopté dans la plupar t des chargeuses mécaniques utili­
sées en Amérique et en Angleterre . 

Les trois types de convoyeurs examinés jusqu'à pré­
sent : couloirs oscillants, convoyeurs à courroies et 
chaîne à râclettes, prr entent tous trois un inconvénienL 
commun, dont l'importance peut être telle que, dans cer­
taines conditions, l'emploi de ces convoyeurs soit im­
possible . Cet incQnvénient est la nécessité du pelletage. 
En couches de puissance moyenne et de grande puis­
sance, le pelletage dans le convoyeur du charbon abattu 
prend dnjà un temps qui n 'est pas négligeable . Afin de 
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nous en rendre compte, nous avons fait cleu , 1 . , . X C 110110 -
met.rages qm nous ont donné les r ésultats suivants : 

Abntnge. Pellet. Boisngc. Repns. T otal . 
Couche 1111,20 bon toit . ll 5 192 75 
Couche 0111,90 m11m" 10 392 toit 120 130 120 10 380 

On petü donc dire que l ' ouvrier fait e , , 
1 1 1 ~ 11 t d' b ' n genera p us 

.< e pe e age que a at tage proprement dit . 

En couche::; minces, l ' inconvénien t d li 
encore beaucoup plus grave . u pe. etage est 

. ' car cc tr ava 1 d · 
excessffement fatigant . D' aille . , . 1 ev1ent 

m s, a partir d'u laine puissance l ' empl · d ne cer-
. ' . ' OI e convoyeurs devient im os-

~1ble . On peut dlt'e qu une ou,·crture de 0"' 50 ~ 
a peu près une limite d' em1)loi d .' constitue 

. . e ces engms Dès 1 . 
comment explmter des couches à faibles . . or s, 
même horizontales et d'une . ? endages ou 

' pmssance mférieure à 

Fig .96 

om, bO? Il existe encore des h b . 
telles couches par l , le dar onnages exploitan t de 
. ·11 a ,m et 10 e ar cha"q d ta1 es montantes L h . , ' 1 ue es petites 

· a couc e ou nou 
comme ouvrier abatteUI' . t 0"' s avons travaillé 
exploitée par cette ' th' ;va~ ,40 d 'ouverture et était 
de sorte que l'abatma e o e .. e c~ 1arbon venait tr ès bien. 

, · ge constituait ] . · , 
pen1ble du tr avail Q t a . par tie la moins 
· ,, . _ · uan au pelletaae u· d . 
J~i:;q 11 a la voie thierne V (f 96) o ,q l evait se fair e 
d1sl an ce de 5 m il . .1g · , c est-à-dire sur 

., est mutile de dire u 'il , . une 
q etait excessi-
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vement difficile et d' un rendement déplorable. Le pelle­
tage nous prenait en moyenne 2, 5 à 3 fois autant de 
temps que l ' abatage proprement dit. 

On ne peu t p lu::;, à. l'heur e actuelle, pr éconiser des 
méthodes aussi désuètes, car on possède des engins per ­
mettan t d 'exploiter économiquement les couches les plus 
plates et les p lus minces en dispensant l'ouvrier du tra­
n lil pénible du pelletage . Ces engins sont le r âcleur et le 
c011\'oyeur-chargeur . 

Le râcleur. 

Cet appare il est d ' imporlation amér icaine où , sous le 
nom de scraper, il e::;t employé dans les Yeines minces en 
tra vaux de traçage et dans les tr avaux de dépilage, dans 
la méthode cl ' exploitation di te « méthode en V ». Celle-ci 

J 

f ig . 9 7 

consiste , ainsi que l ' indique la figure 97, à dépiler un 
panneau en retour , en donnnnt an front l ' allure des bran­
ches d' 1m V, l 'un des fronts PLant havé et abattu à l ' ex­
plosif, pendant que 1' 0vacnation des produits s' effectru' 
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sur ~'autre front au moyen du râcleur C tt , h 
particulièrement économique 1 · . e ~ met ode est 
'd . , a mam-d œuvre 't t 

re mte au minimum . Le râcleur est d' :11 e an ' 1 ai eurs · t ·1 · , 
ega ement dans :é:l'autres 'tl .1 , . u 1 ise , l me ioc es d exploit t' l 
met wde par chambres et mêm 1 , . a ion, a 
tailles chassantes. La méthode e a ~nethode des longues 
gui se prête le mieu.'X à l'ernpl ~nd .:st cependant celle 

. o1 u 1 acleur a· · 
montrent les chiffres suivants (l): ' 'ms1 que le 

Puits 1 Puissance ' Pente 1 Méthode 1 Long. 1 Pronduct 1 R du front 8 · endement 
en h. par ouvrit:r 

0.65 0-! 0o Olephant 1 par pilier !l m. 4 ') T . 5 T . 
Jern ym. 1,05 ,, chassante ,,, m . 77 T. 8 ,6 T. 
Stoors 0,60 » » 60 m. 80 T . 9 T. 
Ahrenfield . l , 15 » Cil V 2 X 30 m . 150 T. 1 -... T . 
Bt>rwi11d » » 1,00 :/X 3(1 m. 130 T. 18 ,ô T. 

Sur le Continent, le râcleur fut d' 1 · 
surface, pour la reprise au stock la . a )?rd essayé à la 

· ' 1 eprise d t 
ten il, etc . On songea alors à im't . l ' ~s. erres au 
l' ·1· 1 ei Amer ut1 1ser dans les travaux du fond m . .1 igue et à 

è 
' ais i eut s ·t 

suce s pour la mise en place du rembl . . . lll out du 
l' a1, ams1 q 

exposerons dans le chapitre suivant. ue nous 

c:pen~ant~ les quelques essais faits 'us u" . , 
de 1 apphcat1on de ce mode de d t) q a pt esent, 
b .· esser e, ont don , d 

ons 1esultats . Au tout premier plan . ne c . l' . ' nous citerons l '·l 
i euse app icatwn de 'l'e'v t' 1eu-

• 1 • acua ion par râcleur d 
couche « Petite Grille , l d' . . , ans la . , » a a 1v1s1on de R h 
l i e r~ (2). Petite Grille est une couche don oc e !a Mo­
van e entre 40 et 60 cm et d t 1 t la puissance ., on e pendage t d es e 150 

( l) (l/ii clrnnj , 6 i ui lle l l!J?O 
(21 DESNANTES . - . 

couche p t:t . et LOUSTEAU, Essnis d 
c • e grille, R evue de l' Industrie M i11ér ~ co~1 ce11l~·nt ion dnn ln a e. ];) ll vrJf 1930. s 

. 

• 

i 

MÉMOIRE 429 

environ. Ce pendage n'étant pas suffisant pour per­
mettre le glissement du charbon, et l'ouver ture étant 
trop faible pour permettre la desserte par couloir oscil­
lan t, on s'était vu forcé d'exploiter cette couche par 
petites tailles chassantes de 16 m., dans lesquelles un ou 
deux ouvriers prenaient une ou deux brèches montantes . 
Le charbon était poussé dans des tôles par des gamins . 
Le remblayage était fait avec les terres du bosseyement 
des voies, qui étaient en excès. En réalité, le remblai 

était très mal fait. 
L' introduction de la desserte par râcleur, ,a permis 

d' adopter la méthode· sniYante : actuellement, une seule 
taille de 60 m . environ remplace quatre des anciennes 
petites tailles, supprimant ainsi trois voies intermédiaire:::;. 
L'avancement journalier est de l m,20, et la taille donne 
une production de G5 tonnes de charbon. Le matin, les • 
ouvriers trouvent la taille dans la situation indiquée sur 
la figure 98. Il y a 0111, 60 entre le front et la première file 
d ' étançons, puis une allée de l m,20 où circulent les 
râclems, une deuxième allée pour le retour du câble, une 
allée libre et enfin les carrés de bois permettant l'auto­
remblayage (voir chapitre suivant à ce sujet) . 

Au poste d'abatage, 12 ouvriers abattent le charbon 
au marteau pic et poussent le charbon abattu, à la pelle 
ou simplement a\·cc lenrs pieds, dans l'allée du râcleur. 
Ce charbon est amené au pied de la taille au moyen de 
deux râclenrs en séri e . Ces râcleurs sont commandés par 
un treuil de 10 HP. à 2 tambours. L 'un de ces tambours 
est commandé par l e moteur , tandis que l' autre, dé­
brayé, tourne librement, les deux tambours étant d 'ail­
leurs commandés alternativement par le moteur. On 
communique ainsi aux r ftcleurf; un rn ~uvement de va et 
vient d'une amplitude de 30 ~1. La vltes~e moyenne rst 
de om,50 par seconde. l,'onvn er dn treml reconnaît les 

_____ ...... .-... ........ 
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positions extrêmes grâce à des marques indiquées sur le 
câble, Un cordon de sonnette longe d' a illeurs toute la 
taille, de manière à permettre au personnel de celle-ci 
d' être en communication avec le treuil. 

Le râcleur proprement dit consiste simplement en une 
sorte <le caisse , limitée de chaque côté par de ux au ides 
d t . , ' , . l' l 0 ' es mes a eviter accroc 1age des étançons et, à l 'arrière, 
par un volet mobile disposé de telle sorte , tjne le charbon 
n 'est entraîné que dans un seul sens . 

,. 
1 

• l 

• t 
~ 1 
1 1 • 
1 1 ~ 

1 1 li 
1 1 ' 'I f ,, 
1 1 t 1 t .. 
• 1 • • • 

1 
--'--

Fig .98 

.En avril 1930, la taille marchait depui: trois mo·s , 
r~ison de 35 m. d'a,·ancement par mois . La taille ex \ ot' 
tee se trouve à 125 m. d'un plan incliné Avec , p -
dement à l'abatteur de 5 tonnes, on arri~e à u~ ren­
rnent d h t' d un 1 ende-u c an ier e 2 tonnes par ouvrier 
tous les ouvriers du chantier jusqu'au ' .end cdomptant 
incliné. pie u plan 

.. 

_.() 
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Les dépenses r ésultant de l'emploi des râcleurs peu­
vent se calculer comme suit : 

Treuil 9.000 fr. amorti. en 3 ans à 6 % : 
9 .000 X 0, 373 = 3.350 fr. 

Râcleur, poulies, accessoires (3 .000 fr.) : 
3.000 X Ü,373 =1.120 fr . 

Dépenses anmielles en câbles ~OO fr. 

4 670 fr. 
4.670 

soit par Jour ---
300 

fr . 15,50 et par tonne fr 0,209. 

La consommation d'air comprimé, d 'après les essais 
allemands, peut êt re évaluée à 35 m3 par berline, soit 
35. 130 . 0 ,03= fr. 36,70 par jour. .Asec un treuil élec­
trique, le prix de revient serait évidemment beaucoup 
plus faible . 

' 
Dans la Ruhr (1), des essais d 'évacuation par r âcleurs 

ont aussi été effectués, mais cet engin a plutôt eu du 
succès pour la mise en place du remblai . 

Dans des couches plus puissantes qu'à Roche Molière, 
et dans des tailles chass~ntes de 100 m., on est parvenu 
à évacuer par ce moyen 120 tor:mes de charbon en un 
poste. Il r ésulte donc des essais effectués jusqu 'à présent , 
que le râcleur est plutôt un appareil à faible débit. Il 
possède d'incontestables avantages, dont le principal est 
de dispenser en partie l'ouvrier du travail du pelletage 
et de s' adapter aux allures les plus tourmentées du mur . 

Son rendement r este le même quelle que soit la nailU'c 
du ch~rbon. On sait , par exemple, combien le rendemen t 
d'un couloir oscillnnt peut diminuer , si le charbon ef;t 

(l ) Die Schnpper fo rdenmg im A1~e ri lrnnisch e~ .Bergbnu, und ibrr 
13ecleutung für den Ruhr Bergbau, G/11clw11/ . 16 fe\T1er 1929. 
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humide . Enfin , le rftcleur peut desservir des veines tr È'" 
minces où le couloir ne peut être employé. Il est imÙilr 
de dire que les files d 'étançons doivent être aosolument 
r ectilignes. En résumé, le râcleur peut rendre de grands 
services dans certains cas particulier s, mais il n 'est pas 
encore un engin de longues tailles à pr oduction inten­
sive . 

Le convoyeur-chargeur. 

Le convoyeur-chargeur ( Conveyor Loader) semble 
plus intér essant à ce point de vue . Sa conception résulte, 
au fond, de l'évolution de la chaîne à râclet tes, et 
Marvor ( 1) signale avec r aison que ce progrès constitue 
]a, contribution la plus importante apportée au principe 
de la chaîne à r âclettes . Il consiste simplement en un 
couloir ordinaire, dont on aurait enlevé la paroi ver ticale 
située du côté du front . Dans ce couloir , se meut une 
chaîne portant une sér ie de râclettes . Celles-ci peuvent se 
relever pour la course de retour qui se fait i·ci latérale­
ment , contrair ement à celle de la chaîne ordinaire qui s·e 
fait en-dessous du couloir . Cette disposition permet de 
réduire à très peu de chose la hauteur totale du couloir . 
La forme des r âclettes est spécialement étudiée pour que 
le charbon chargé dans le couloir n 'ait plus tendance à 
en sortir . Le couloir est livr é en tronçons de 3 m. réuni:; 
par un joint uni,·ersel permettant tous les mouvements 
horizontaux et verticaux. Tel qu'il est construit actuelle­
ment, ce convoyeur-chargeur est : urtout adapté aux con­
ditions de travail des exploitations anglaises fig. 99) .. 
La figure 100 montr e la succession des opérations dans 
un charbonnage du Staffordshirc (2) utilisant le con-

(J ) MARVOR, R ecen L Progress in U nder gr ound Conveying, Colliery 
(: 11nràiu11 , 9 aoir t 1929, p. 5 15. 

(2) W orking Me thod s in South S tn ffo rcl shire, Co/l 'e ,.. 
9 1 ry •.>111t·1·r/ iu1t. non!mbrc 1928. 

L-------·~ ....... ________ ~ 
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Moteur 
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F'ig .100 

voyeul'-cli argeur. Les fronts . , 
deur de lm 80 sont haves sur lll1 ' au moyen d'une hav , e profon-
des trous de mine e l ·b euse a chaîne . On f . a n c 1m on en n A 01 e 
pproche le convoyeur près du f. 1eme temps qu'on 

et le charbo ''b 
10

nt. On tire . 
qui l' amène àn ls e ~ule pour ainsi dire sur le ces mmes 

a voie de b U . convoy 
permet de ase. n dispositif d' eur, 
tas cl h pousser progressivement le avancement 
niét ~/ arhon . Au ·poste de nuit on a convoyeur dans le 

a iques et le toit s' éboule d~rri èr v~nce les. étançons 
c a dernière ligne 

t · 

.J 
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de supports. Dans une couche de lm,35, un front tle 
60 m. a produit 210 tonnes avec un r endement total de 
6, ~ tonnes, y comp1:is ~ous les ouvri~r!'. du chantier jus­
qu au transport pnnc1pal. En Belgique, nous n' avons 
é-\·idernment guère de terrains se prêtant à une telle 
méthode. Mais si nous avo~s 'parlé ici du com·oyeur­
chargeur, c'est que cet engm, modifié -et adapté à nos 
conditi9ns, polU'rait rendre de très grands services en 
couches miDces où le pelletage dans le couloir est im­
possible. Cet engin , si on veut l'étudier , permettra d' ex­
ploiter les couches minces les plus irrégulières . 

Pendant longtemps, l' emploi des couloirs et des cour­
r oies s'est limité à la, desserte des ~ailles, ces convoyeurs 
débitant directement dans les berlmes amenées par cbe­
Yaux, tr euils ou locornoitves au pied de!'. tailles. Depuis 
quelque temps cependant, l'usage s' est répandu d'uti­
liser <·galement ces convoyeurs dan les voies de fond, de 
sor te qu' il existe actuellement nombre de chantier dans 
lesq uels plus une seule berlirie ne circule, tant pour 
l'évacuation du charbon que pour l ' apport du remblai . 

C'est l'Angleterre, surtout, qui a donné le signal dn 
départ. Cette manière de faire était d'allicurs une consé­
quence logique de la méthode très intelligente employée 
par les .Anglais au point de nrn creusement des voies . 
Nous arnns déjà signalé, en eff~t, dans le chapitre de 
l 'étude des terrains, qu' ils ne bosseyent leurs voies que 
lorsque les roches ont entièrement perdu lem énergie 
potentielle, en d' autres tcrrnes l,orsqt~c la « premièrr 
.poussée » est entièrement donnee · ~es lor!'., la desserte 
par convoyeur s' impose dans la partie dE' ,·oie non bo!'.­
scyée . De nombreux exemples ci: ,f L' l~ e..,,s exploitations sont 
donnés clans le rapport cln Coinitr c1 Etudes de la « Micl­
l:mcHnstitu t ion of Mining .Gngi ner~ », de la« South York­
shire Coal Trndc Association », de la « \Vest Yorkshire 



436 A:\NAl.ES UES MJ'.,ES UE BELGIQUE 

Coalo\\"ner s' _.i_ssociation >1 (1). Le iype des longues 
tailles anglaises est donc celui r eprésenté figur e 101. 

Deplfis quelque temps, l 'idée faiL également des pro­
grès sm le continent. En Belgique , nous avons rencontr1.! 
deux "essais encore assez timides (Beeringen et Nord de 
Uilly) mais, par contre, en Sarre, nous n' av:H1i' pou;· 
ainsi dire vu que des quartiers sans Lerllne. Ce!.tr. nou­
,·elle 11ha e dans l'évolution des longues Lailles à produc-

fig 101 

tion intensive, demande à être éLncli0e. Il est des cas où 
l 'avantage est au convoyeur et d'autres où la desser te 
par berline est nettement plus économique, ai nsi que l'on 
pourra s'en rendre compte par les <'xemples ci-dessous. 

Tout d'abord, il est cer tain que si la desserte cl 'un 
quartier par convoyeurs peut deveni r économique, elh" 
ne le devient qu ' à partir d'une ·production suffi sante 
pour que les frais en soient réduits, en se réparti ssant sur 
un grand nombre de tonnes . Jamais on n'aurait eu l 'idée 
de desservir les voies par convoyeurs, si l 'ancienne mé­
thode des petites taill e~ à fa ihle procl nction avait subsist0. 

(1) Underground Co1weving nnd L onding by Mcchnnicnl Menns, Oolliery 
1·: 11 r i11eeri11a, juillel-1\oüt 1929. 

1 

b 
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t" . de la taille envisagée sera 
Dès lors, plus la produc iodn hance d'utiliser économi­

aurons e c < 
forte, et, plus nous . C'est.pour cette raison que 

l convovem s. · · ' te quement es . ., ·t' tilièrement mLeressan , 
. vre est pa1 ic . 11 

l 'étude qm va sm t ·11e produisant JO urne e-
rte à une ai b"l 't' Puisqu' elle "se rappo d ette étude à l' ama 1 i e 

Nous evons c d . . · ment 700 tonnes. . a· .. nnaire de la lVlSlOil 
. I 1aémeur iv1s10 . 1 

de M. Regmer, 1 
o 1 la communiquer ors 

. b'en vouu nous ill 
Griesborn'. ~lll ~a 1 "ae. Le quartier étudié _est la ta e 
de notre v1s1te a. ce s1eo st de la verne Schwal-

d ,. 3 dans le champ oue descen e11e 
• 

bach. 

Ovart1er '1 
West/"els 

Covlo/r 
:r 
/ 

? 
-, 

'r 

220m 

t Bande 
1 

Fig. 102 

. 109 1':(' ontre la figure _, ~ 

Cette taille , ai nsi ~ue 1;011~1 : la voie à charbon est 
l de la v01e de , SO m. de sorte que t · · '.> enava . àtenea ' 'd 

LOU\ e aval cL la voie m Le quartier posse e 
à :300 m. en < <.11 'établit à 220 · - (77 220 pom 
l· l auteur de ta1 e s d 971. 700 ton nes . 
d, 1 ' d charbon e .:.i 

une reserve e 

;. 
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l 'aile ouest et 194.480 pom l'aile est). La veine Sch,val­
bach possède une puissance moyenne de l m,60. Le ton­
nage journalier, pom. un avancement de 1m,50 ressort 
donc à 220 x 1,60 x 1,60. 1,3 = 686,4 tonnes, soit avec 
les excédents variables des voies de tête et de base de la 
taille, environ 700 tonnes. Dans le cas de la desserte par 
rail s, nous avons supposé nécessaire l ' installation de 
deux descenderies : l' une pour les terres, entre la voie 
de fond et la voie à terres, soit 80 m. , pour chacun des 
panneaux est et ouest; l 'autre, pour le charbon, entre la 
voie de fond et la voie de base de taille, soit 300 m. • 

Dans le cas de la desserte par bande~, il subsiste la 
descenderie à charbon, mais une seule descenderie à 
terre suffit, à cause de la facilité de faire se croiser les 
bandes, alors que le r attrapage de la différ ence de niveau· 
qui résulte de ce croisement, est impossible à obtenir 
dans le cas de roulage par berlines. 

Une première étude, faite au début de l' exploitation 
du quartier, avait conclu que la desserte par convoyeur 
était la plus avantageuse : on obtenait une différence de 
prix de revient de fr . 0,60 à la tonne. Cependant, l' expé­
rience gagnée par deux ans d'exploitation permit de 
reprendre l 'étude avec des chiffres plus certains. C'est 
cette dernière étude que nous présentons ci-dessous. Les 
pnx indiqués sont en francs français. 

Desserte par berlines. 

A . - Frais d'installation. 

l. - Traçage des deux descenderies 1~ 
terres . fr. 40.000 

40.000 
soit à la tonne ---

272.000 
. fr. 0, 147 

M ÉMOIRE 

T . . " de la descenderie à charbon: 2. - iaçabe 

a.) percement initial : 300 x 250 

b) mise entre pi liers : 

bois de soutènement 1 m3/2 m. 
courant : 150 x 180 . 

bois de piliers 1 m3/l m. courant: 
300 X 114 · 

main-d 'œuvTc 

316.200 
soit à la. tonne 

272.000 

3. _ Pose de 3 t reuils et de 6 plat. 
9.000 

soit à la. ton ne 

272.000 

Fr. 

. fr. 

4. _ Contou r du pied de la descenderie à 
charbon 

7.500 
soit à la tonne ----

272. 000 

- P ose des rails dans la descenderie 5. 

70 postes à 60 fr· · · 
4.200 

soit à la tonne ----
272.000 

Total frais d ' installation 

B. ·-- Frais d' exploitntion . 

l. _ Ma.in-d 'œuvre : 

75.000 

27.000 

34.200 
180.000 

316.200 

. fr. 

9.000 

439 

1, 16 

. fr. 0,033 

7.500 

. fr. 0.027 

4. 200 

.fr. 0,015 

. fr. 1,382 

E D l~ calcul qui suit on a compté le a) DESSERT . ans " ' 
, , . . our la distance de chassage moycn-personucl necessa11e P 

n e égale à 200 m. 
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Descender-ie à charbv11 : 8 hommes, soit 

voie de fond : 5, 

un au t reuil; 
un rouleur de vides; 
un rouleur de pleines; 
un em balleur de vides; 
un emballeur de pleines. 

bas de la descenderie : 3, 
un rouleur ; 
deux emballeurs. 

ZJescenclerie à terres : 5 hommes, soit 

voie de fond : 3, 
un rouleur de ten es; 
un emballeur de terres; 
un emballeur de vides. 

vme à terres : 2, 
deux em ball ours. 

Voie à cliarb01i : 6 hommes, soit 

un r emplisseur; 

un homme pour changer les berlines de rn1e 
deux conducteurs de chevaux; 
deux rouleurs. 

Voie à t erres : 5 hommes, soit ' 

uu au cul buteu r ; 
deux roulours; 
deux conducteurs de chevaux. 

Si nous comptons eu plus de ces ouvriers un homme de nu it, 
pour déplacer la t rémie à terres et un homme pour n ettoyer la 
ùescenderie et cont rôler les ba rrières, nous ar r ivons à un total 
de 50 hommes, puisque le même effectif se répète le matin et 
l'après-midi. 

Su r ces 50 hommes, se trouven~ 8 conducteurs de chevaux ne 
touchant que les 6/ 10 du salai re et i1'ayant droit ~t aucune indem­
uité '.amilial~ . Leur salai~e a été pris en conséquence égal à 40 fr 
par JOUl". , 
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Le prix de revient à la tonne de la main-d 'œuvre de desserte 
42 X 60+8 X 40 

est donc : . fr. 4 ,057 
700 

b) ENTRETTEN DES VOIES. 

L 'expérience déjh longue do 2 ans dans ce quart ier, a 
permis de fixer Io nombre de boiseur s supplément aires 
qiie nécessite le roulage par rails dans la descenderie, 
en comparaison avoc la desserte par bandes. Ces derniè­
r es s'accommodent des conditions dans lesquelles le rou­
lage par berlines serait impossible. Par cont re, l' entre­
tien des voies à charbon et à terres est nul dans les 
deux cas. Nous devons donc ajouter 4 boiseurs à 60 fr., 

4 X 60 
soit à la tonne --- . 

700 
Total main-d ' œuvre 

2. - )fatériel : 

2 treuils : 

dépenses annuelles, amortiss. fr. 
ent retien eL réparation. 
graissage 

1 treuil de 1·éservo . 

Total 
16.700 

soit à la tonne ----
300. 700 

berlines 
traverses : 11.131 à 23 fr. . fr . 

soit à la tonne 

rails 
câbles 

Total matériel 

26.013 X 0,237 

300.700 

. fr. 

. fr. 

1.700 X 2 
5.000 X 2 

800 X 2 
l .700 

16.700 

. fr. 

. fr. 
26.013 

. fr. 

. fr. 

0,342 

4,399 

0,079 

0,220 

0,029 

0,018 
0,03 

0,376 
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3 . Energie : 

a) chevaux : deux par poste dans la voie à char­
bon et autant dans la voie à terres, soit en 
tout, par jour, 8 chevaux à 35 francs, soit à 
la tonne .fr . 0,'IO 

b) tretùl à charbon consommant 800 m3 à l' heure 
et travaillant 12 heures par jour : 

800 X 12 9.600 m3 

fuites : 25 % 2.400 m 3 

prix de l 'air comprimé à la tonne . fr. 0 ,14 

Total énergie . fr. 0;814 

RECAPITULATION. 

A. - Frais d 'installation . fr . 1,382 . 
B. - Frais d 'exploitation : 

main-d'œuvre 4,399 
matériel 0,376 
énergie 0,814 

Fr. 6,971 

Le prix de revient de la desser te par 'berline s'élève donc à 
6,971 frames. 

1. 

l>esserte par convoyeurs. 

A. - Frais d'installation. 

'l'm·va1r.r; préparatoires : 

a) traçage de la descenderie à terres 

b) t raçage de la descenderie à charbon 

c) surélévat ion de la tête de la descen­
derie à charbon 

d) surélévation du croisement des 
bandes : 108 postes à 60 fr . .. 

20.000 

316.200 

23 .160 

6.480 

i 

~ 

~ 
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c) surélévation de la descenderie pour 
la tête mot rice intermédiaire 2.880 

Fr. 369. 120 
369.1'20 

soit à la tonne . fr. 1,356 
272.000 

2. - [11stallatio11 dè la b(l.11</e rcv.ec tôles lnt frales et <{es tf:te-< 
111otrices : 

a) descenderie à charbon . fr. 7.200 
b) descenderie à terres 1.440 
c) voies à charbon 1.200 
d) voies à terres 720 

Fr. 10.560 
10.560 

soit à la tonne . fr. 0,39 
272.000 

~. ·- .lf11drier1:1 71011r la s11rf-/Pv11t iu11 d 1'>1 r; hevatets an poi11t d e 
rl f:.v erse'l!l e11t d es br11111c.~ cl au croise 111 e11t d e rleu.,. 
brwd es : 
4 rn~ de bois à 350 fr. 

11 .400 
soit 1t la tonne 

272.000 

. fr. 

4. - [11stallatiu11 du couloir à t erres . fr. 
1.200 

soit à la tonne 
212:000 

Total fra is d ' installation 

B. - Frai8 d'exploitation. 

l. - ]f(tÙ1-d'œ u v re : 

11.400 

. fr. 0,005 

1.200 

. fr. 0.004 

. fr. 1,404 

Le person11el fourni par l' équipe compreud par JOUr 

8 hommes au remplissage du charbon: 
4 hommes au culbut age des te rres; 
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2 hommes à la tête motrice du milieu de la clescencler ie; 
2 hommes à la tête motrice de la voie à charbon; 
2 hommes au point de déversement du couloir de la 

bande; . 
2 hommes au couloir stat ionnaire à terres; 
2 hommes à la bande à terres (tête motrice); 
2 hommes à la bande de la voie à terres (tête motr ice) ; 
2 hol11111es pour nettoyer le dessous des bandes. 

26 hommes à 60 fr . 

1.560 
soit à la tonne 

700 

. fr. 1.560 

. fr. 2,23 

2. ·- i lfotfriel : 

a) ligne de couloi r à terres 
4.'150 

. fr. 4.450 

soit à la tonne ---- (amort., 200 j.) . fr. 
200 X 700 

l contre cylindre . fr. 

1.640 X 0, 237 
so it à la tonne ------

300 X 700 

moteur Eickhoff de 420 : par an. 

3.116 
soit à la tonne----

300 X 700 
Total couloir à te rres . 

1.640 

. fr. 

3. 115 

. fr. 

. fr. 

li) bandes . Amortissement en 18 mois . C'est le 
• chiffre que l 'expérience a moutr6 comme étant 

la durée normale. 

descenderie et F ahrstrecke : 

720 X 165 . fr. 

amortissement en 1 an l i2 à 6 % . 
85.000 

soit à J a ton ne 
210.000 

118.800 

85.000 

. fr . 

0,032 

0,02 

0,015 

0,049 

0,404 

1 
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vmes à charbon : 

taille ouest. L es deux voies partent de zéro 
pour atteindre 180 m. N ous pouvons donc 
compter 90 m. en moyenn e. 
2 (voies) x 2- ( brins ) x 90 x 165 . fr. 59.400 

59.400 X 0, 717 
soit à la ton ne -------

' t aille est : 200 

2 x 2 x200x l 65 

21 0.000 

m. en m oyenne 

. fr. 

132.000 x.0,7lï 
so it à l a tonne -------

210.000 

. fr . 

132.000 

. fr. 

445 

0, 202 

0,440 

Comme la taille Est durera seus_iblement deux fois 
aussi longtemps que la taille Ouest et que les deux 
tailles ne seron t j amais exploitées simultanément, le 
prix de revient des bandes dans les voies s 'établit pour 
l'ensemble des deux ta illes à : 
2 X 0,440 + 0,202 

. fr. 0,361 
3 

charnières de i·echange, par an. fr. 420 
420 X 22 

soit à la tonne 

210.000 

c) tê'tes mot rices et tambours de r etou r. 
taille Ouest : 1 lête motrice; 

. fr. 

taille E st : l pendant; 200 m., 2 jusqu ' au bout, 
moyenne 1 1 2, soit pour l 'ensemble des pan­
neaux, en d onn ant le coefficient 2 à la taille 
E st qui chasse dl'ux fois plus loin. 

1+2 x l ,5 
11 3 de tête motrice ::'lléco, 

15 chevaux; 

0,044 



446 ANNALES DES MINE S DE BELGI QUE 

descenderie à terres, voies de taille ~L char bon 
et à terres : 

Il 2 X 4 
l +---

3 
Méco à 38.000 francs, 

3 
soit par an . fr . 51.970 
Demag 25 chevaux 16. 740 
Méco 21 chevaux 20 .150 

Amortissem. en 3 ans à 6 % . fr . 88.860 ' 
88.860 

~oit à la tonne . fr . 
300 X 700 

entretien et pièces de r echange (d'après les 
chiffres de 10 mois : salaires d 'atelier et pièces 

5x l 2x427 
de r echange) 

210.000 
Graissage : 

15 fr ./ jour1tête de 15 chevaux; 
20 fr. / jour ltête de 20 à 25 chevaux 

11 

. fr . 

2 x 20 +-- x 15 = 95 fr. / jour, soit à la tonne 
3 

0,423 

0 ,29() 

0,135 

Enfin, il est nécessaire d ' avoir une r éser ve : une tur­
bi ne seule et une tête motrice complète pour deux en 
service. Pour le qu artier 3, d ' après l 'évalu ation précé­
dente, il faut donc comme réserve : 
1 Méco 20 ch. . . fr. 
2 Méco 15 ch . . 
l tur bine l\léco 20 ch . 
2 tu rbines 15 ch .. 

-54.000 
76.000 
21.000 
32.000 

à considérer comme capital à 10 % parce que, dans 
10 ans, ce matériel sera périmé. L a dépense annuelle 
est doue de 18 .320 + 11 .000 (in t. 6 %) égale à 29.520 
francs, soit à la tonne . fr . 0, 142 . 

Total bandes 
. fr . 1,808 

·1't 
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d) chevalets et rouleaux. 
descenderie et F ahrst recke 

180 chevalets à 200 fr. . fr. 
soit par an ( amort., 30 ans, 6 % ) . 
voies à charbon et à terres : 

taille Ouest : 90 chevalets; 
taille Est : 200 chevalets. 

36.000 
13.428 

Pou r l 'ensemble du panneau · se t.rouvent en 
90 + 2 X 200 

en ser vice : = 163 chevalets, 
3 

soit par au . fr. 12.160 
la dépense à la tonne, .en chevalees e t r ouleaux, 
est de . . fr. 
P ose des traverses e t des mils indispensables 
pour le t r ansport des grosses pièces (haveuses, 
têtes motr ices, etc. ) , (voir t r ansport par ber­
lines) . fr. 

Total matériel . fr. 

3 . - Ener.r;ie : 

447 

0,122 

0,047 

1,98 

L es têtes motrices fonctionnen t 6 h. 1/ 2 par poste, plus 
2 heures la n uit pour l 'évacuation des terres de rau­
chage, soit en tout 15 heures. Les chiffres suivants 
sont ceux qu ' 011 t donnés les mesures faites après 6 mois 
de marche. 

2 grosses têtes 
2 X 650 m 2 

X l f? X 0,02 
11 

de petites têtes 
3 

11 
-- X 450 X 15 X 0,02 

3 

885 
soit à la tonuc 

700 

. fr . . 390 

495 

F r. 885 

. fr . 0,264 
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moteur Eickhoff à terres : lO h. jjour 

iO X 200 X 0 ,02 
soit à la tonne . 
fuilcs : 25 %, soit à la to~111c 

Total én e rg ie 

RECAPITULATION. 

A. - Frais d ' installation 

B. - Frais d'exploitation 

main-d'œuvr~ 
matériel 
énergie 

. fr. 40 
. fr . 0 ,057 

0,330 

. fr . 1,641 

. fr. 1,404 

2,228 
2,026 
1,61!1 

Fr. 7,299 

Le pri x de revient de la desserte par bandes attaquées par 
moteurs turbinaires est donc : 7,.299 francs. 

CeLte étude nou,; per met de ti rer de: conclusions trè · 
intéressantes . Nous rernarquon~, tout d'abord , que la 
desserte par IJerlines l'emporte mai~ de trè · peu , de sorte 
que, si nous tenons compte d'un certain facte ur d' incer­
titude de Lous ces calculs, le ré ·ultat n' est pas franche­
ment concluant. 

En r éali té, étant donné les p rix de r evient ci-des::ms 
l~ ? esserte par berline a l' avantage par suite de sa sécu~ 
nt7, de marche plus grande. En e ffet, nous remarquons 
qu a un moment donné, la des erte du charbon se fera 
au m~ye~ ~e 2 _ba ~des dans la voie, et 3 bande. dan: le 
plan incline , so tt u engins dont l'arrêt de l' • 
I' " l un entrame 

arreL c e Lous les autres . Si 0' 95 r eprésente . 
1 f f'" · d pat exemple 
c coe ·1c1ent e sécurité de marche de cha d' 
· ·t · · cun eux on 

\ o~ que le coefficient de sécurité de marche d . ,. ' .. 
lat1on c~mplète tombe à .(0 ,95) 5=0,77. e l mstal-

' ~ 
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Faisons égalenw nt remarquer que l ' installation de 
Uriesborn fo nctionne dans les conditions les plus désavan­
tageuses, ga lets phits et attaques de têtes motrices à l'air 
comprimé . Ainsi que nou l'avons montré précédem­
ment, l ' emploi des ·upports h 3 galets, en augmentant la 
durée des bandes, permettrait cle diminuer le poste ma­
tériel au prix de revien t. En outre , l'attaque élyctrique, 
d'après les propor t ions gén.éralement admises, diminue­
rait des 6/7 le p rix de re\·ient énergie. Dans ces condi­
tion~, la desserte par bande serait sans aucun doute plus 
avantageuse que celle par berlines, si la tr action se fait 
p~r chernnx comme nous l'avons supposé dans l'étude 
ci-dessus . ... j la traction se fait par tr euils électriques et 
câbles sans fin , il n' est, pa certain que la bande l' emporte 
encore. Cette étude montre, clans tous les cas, la néces­
sité d'un e t rè-s forte prod ucLion pour l'emploi de la des­
serte par convoyeu rs. 

Le cas étudié iL Uriesborn est celui d'un panneau 
r ectangulaire absolument réguli er , se prêtant donc par­
faitement· à n'importe quel genre de desser te . Il existe 
cependant certaines allures de terrains où la dessert,e par 
bandes permet une solution très élégante, si on la com­
pare à la desser te ordinaire par berlines . Nous voulom 
parler drs fonds de ba ~~in s ü 1 igne cl' cm oyage inclinée . 
La mine « Eschweilc Resen·e », dans le bassin d'Aix-la­
Uhape llr , nous offre précisément ce cas intéress.ant (1). 
La figure 103 représen te le champ d' exploitation. !La 
couclir a l"',:20 de gn i:sance, de sor te que le panneau 
:\K fl O constitue une r(·scn·e de 10 .000 tonnes. 

(1) !i'OLKERTS C'L HE C' ll'l O LD, (l/iick1111/. 18 cf 25 janvier 1930. 
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Exproitat·ion par ~andes . 

Deux taill es cl;::issantes, produisant chacune 75 tonnes 
·par poste et marchant à deux postes d' abatage par jour , 
déversent leurs produits sur une courroie placée suivant 
la ligne d ' envoyage , et qui remonte le char bon jus­
qu' en B. Une seconde courroie r emonte un pla n incliné 
de 140 m . en AB, r eprésentant une différence de niveau 
de 86 m. Cette seconde courroie déver se les produ its dans 
un burquin tr émie, sous lequel arrivent les tra ins de . 
wacronnets ti rés par locomotive . · n 

NORD 

1 

f'ig. 103 J 
R 

Ex ploitation par berlines . 

Si on exploite un tel champ pur berl ine 1 · 
· · s, es voies de nivea u prennent une allure parabol ique a . 

f d J l . . . , e sor te que le 
on oe )assm proprement d it dc,· ient di ff icile , . , 

ter . A. mesure quE' l ' on avance ver s 1 1
. . a expl01-

l . , · a imite ER l c 1arnp, on est ohl1ge de créer c1 1 . c u 
es p ans inclinés FC 

' 
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H G, etc. On attaquera clone le chantier au moyen du bou­
Yeau SG et du burquin G, di,·isant ainsi le champ en un 
quar tier Est" et un quar tjer Ouest. On sup~rime donc la 
voie BO, mais on doit creuser et entr etenll' le bouveau 
~G, le burquin C, les ,·o ies BF, ON, BH et GP ail)si que 
les plans inclinés GF et GH. De plus, le plan AB devra 
être élargi à double vo ie . Le calcul de F orkerts et Ben­
told montre que la desser te par bandes r evient à 1 ,05 Mk. 
~t la tonne, tandis que la desser te par berlines r evien t à 
1,47 Mk. à la ton ne . Ces prix r estent.bien de l 'ordre de 
grandeur de ceux de Gr iesborn . 

11 r ésul le clone des études de Griesborn et d'Esch­
\\·eiler , que la desser te d ' un quar tier par convoyeur peut 
franchement rivaliser avec la desser te par berlines . Il 
:::er ait cependant dangc rt'ux de tir er des conclusions gé­
nérales . Chaque cas par ticulier doit faire l'objet d 'une 
ét,nde ni inutiense, don t celle de Griesborn donne un bon 
exemple . 

P om êtr e com plet, ce 1 chapitr e devrait comporter 
l' étude des autres moyens de transport dans les voies de 
fond : locomotives, chevaux , tr aînage par câble, rte. 
Nous dirons seulement à ce su jet que pour les tailles à 
fortes productions, le transpor t dans les voies se fond se 
fera souvent trèR avantageusement au moyen d 'un traî­
nage par câble . Ce système est, d 'après les chiffres qne 
nous possédons, un des plus économiques. Ajoutons en­
core que , pour des productions moyennes, certains e"X­
ploitants (à :Jiaurage entr e autres) et cer tains autl!ur s 
(J ) pr éconisent encore le cheval. L 'étude est à foin : clans 
chaque cas. · 

(l ) JAH NS, Wirtschn.flich lcei t der F orclenmg mi l P ferden Ab~aulo.ko ­
moliven Forcler bnnclern und Schleppcrh11speln m Abbauslrecke be1 ste1ler 
und. bei fl ncher Lngerung, Oliic/."1111/, 28 décembre 1929. 
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Charg eme nl au pie cl des taille<>. 

Il convient de dire aussi un mot de la question du 
chargement en berlines au pied d' une taille ~L arosse pro-· 
du~tion . L?rsque .le tra.nsport s13 . fait par chevaux, les 
trams, de v1~es arr~vent Jusqu' en A (fig. 104). Le cheval 
est decroche et vient se remettre en tête des trains de 
~erline.s pleines en B. Un ouvrier en 1 décroche lE:s lwr­
lmes v1c'.es et forme les rames de pleines; l' ouvrier 2 les 
pousse Jusqu 'en -3; l'ouvrier 2 tourne la berline sur la 
ta~ue de fo~te ; . l'ouvrier 4 pousse ceLLe berline jus­
qu en 5 ol.t l ouvner 5 charge le charbon (type Mau­
rage). 

p 

X'' .... - '/ 

Fig. 104 

Si le transport se fait par câble (fia 10 ) . , 
reLom étant en p les trains p · 0 · A 

5 '. la poulte cl e 
F . , ' eu vent etre tir, . ' 

. Des lors, un ouvr ier 1 décrocl 1 A ~s JU squ en 
berlines jusqu'en 2· l'ouv1·1·e1· 2 cl1e e cable et pousse les 

. · ' 1arue· l ' . 
lo i' trams et accroche le ~ 11 ( o ' ouvrier 3 forme 

CcL J e type M:ariemont) . 

jt 
1 

' 
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Si le transport ;;e fa it, par locomotive, il se fait hiclcm­
ment par très longues rames, et l' on a tout intérêt k ne 
pas décrocher les berlines d 'un train. Dans la Sarre, n~ns 
avons n 1 un seul homme au chargement . La locomotive 
amenait le tra in jusqu 'en A (fig. 106) puis les refoul~it 
en B et r evenait par la voie a se placet en tête du t.ram 
de-berlines pleines en C. En D, un seul homme sm vcillait 
le chargement et <.m1it i1 sa portée un levier p~rmetta~1t 
d'admettre l'air à nn treuil T. Ce treuil avançait le tram 

entier de la longueur correspondante à une berline. 

En Hollande, no118 avons Yu le même système, marn 
aYee un avancem Deprez au lieu du treuil. 

En terminant cr cl1apiLrc, nous pouvons donc dire riue 
la question d'évacuation clos produits des longues Lai]i p::; 
~L production intensive n été heureusement résolue 
l~ncore une fois, ccüe q11esLion est primordiale pour la 
réussite de. longul' S t,;i il les, mais clu moment qu 'on veut 
la résoudre, les moyens ne manquent pas. 

LL' proulème Ir plus difficil e au po.int de ~-uc de l'éYa­
r ufl,tion -- tout au mo i~1s pour certames. mmes - reste 
encore la tenue des ,-oies. Or, c'est préci ément en mau­
vai:-; lL' LTains que la longue ta ille présente le plus d'avan­
tages, grâce ~t la ,.;upres ·ion des Yoies intermédiaires. Il 
ne faut donc, tt aucun prix , que l'insuffi sance des voies 
devienne la pierre d'achoppement de la méthode des 
longues Lail lL•s . Non~ arnns cependant constaté que l 'on 
ava it fait bien peu de progrès dans ce domaine . La mé-
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Li.iode à peu près générale en Belaique eonsi.ste ' 
. o ' a mener 

la rn1e de fond un peu en avant du front de t .11 b , ' d ai e, le 
osseyement prece ant donc celui-ci De' s J · 1 · · ors, s1 a vme 

souffre, le seul moyen d'y remédier est d', h 1 . . , ec e onner sur 
celle-ci plus1etu·s breches de recarrage C tt , l , 

· . , . · e e met 10de a 
notre avis, presente plusieurs inconve' . t E ' 

d ' b . ' men s. n effet 
tout a ord, s1 l on pousse la voie d b . ' 

d f . · e ase trop lom en 
avant u ront, cette voie va sotiffr·· . . 

n par smt d l ' · tence de la zone de fortes press· , e e ex1s-
. . ions, créee pa. l ' d 

Weber, ams1 que nous l'avons e r , 1
. on e 

pitre. D'autfo part quelle que ~tP1 ,1que au premier cha-
' soi avance ·1 . 

que toute cette partie de v . b . , ' 1 est certam 
me msee alors ' Il trouve encore en ferme souff . '. qu e e :e 

. ' , rira aussitôt l ' 
du front 1 aura placée dans 1 que avance 

. . a zone d' ff · 
toit. Dans les mines à fortes . . a aissement du 

. , pr ess1ons le bl' 
encore plus mteressaht. En eff t 1 ' , pro eme est 

é é 1 bl . e • a methode l·. en g n ra o 1ge de recarrer d b · app iquée 
1 . ' e nom r euse f . d roc 1es qui n ont pas encore e t', s ois ans des 

. . n ierement l'b, 
grn potentielle. Dès lors il t . 1 eré leur éner-

. . ' es certa1n 
successifs seront impitoyable . que les boisages 

, h d .d, ment brisés D 
met o e 1 eale consisterait à 1 . · ans ce cas la 

. , a1sser les r h • 
ment mises a nu, libérer enf, , . oc es, nouvelle-
. 11 , ierement 1 , . 

tie e et a ne placer le boisag eur energ1e pote _ 
, e que lors l 11 

complete. Nous pensons pou . . ~ue a détente serait 
partie, l 'excellent état des v ~on attribuer, au moins 
d · · mes angl · , en 

e ce.prmc1pe . Ainsi que nous l'av aise~ a l'applicat ion 
anglais ne bosseye que 1 . • ons déJà dit le . 

mn en ani, , mmeu r 
transport, dans cette r)artie d . ere du front t 1 

. . e voie n b , e e pa[ .convoyeurs. Dans l . . on osseyé . 
l . es mmes à e, se fait 
es terrams sont presqu t . grande prof d , 

f . e OUJours 1 . on eur ou 
orte pression le prol)l ' nauva1s par· . ' 

. ' eme se . suite d 1 grande section d · complique a . e a 
e voies est né . u fait ' 

température du chantier cessa1l'e pour n-. • qu. une 
supportalile U "laintenir la 

· · ne b 
' onne ventila-

.... 
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Lion est, en effet, le meilleur moyen d~ remédiE'.r à la 
haute température des chantiers. Dans ce cas, une excel­
lente méthode consiste à creuser les voies à très grande 
section. En effet, de cette manière, la zone de Trompeter 
sera plus grande: c' est-à-dire que la zone des roches dé­
tendues et par conséquent r endues plus résistantes i>r:i 

plus étendue. La voie se maintiendra donc en meilleur 
état. On peut encore, à l 'encontre d' un vieux principe 
d'exploitation des mines, chercher franchemer:it à s' op­
posèr aux fortes pressions. Nous n' aurions jamais osé 
proposer une idée aussi hardie, si celle-ci n' aYait ren­
contré un succès complet, grâce à un mode :spécial de 
soutènement employé à 1.035 m. de profondeur :i hi- min0 
Westphalen (1). 

Dans le cas de couches puissantes et de bons terrain~ , 
la méthode r abattante après traçage préalable en ferme, 
p eut être.intéressante. Disons cependant que, dans ce cas, 
il faudra avancer \·ite, de manière que l'onde de Weber 
soit assez plate. Il arrive souveiit - c'est le cas de ln 
plupart des couches de Campine - que la nature dl,S 
terrains ne permet pas le traçage en ferme. Nous a·.1ons 
vu par exemple, h la couche 70 des charbonnages de 
Beeringeb , le mur souffler de 2"'·, 50 en 15 jours dans une 
voie de 3 m. de hautem ( = épaisseur de la veine). Dan :-: 
ce cas, la méthode: rabattante n 'est pas avantageuse . On 
,·oit donc qu ' il r cgü' beaucoup à faire dans cette voie. 

----- ----

(1) l3clriebserfol1 ru11gen mit verschiedenen Amba unrtcn in sein· drnck­
haflen Hnuptstrecken der Zeche Wcstplmle11 . (;Jiickouf, 1927, p. 925. 


